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AVANT-PROPOS 


ACHEMINER... 
En 1635 — il y ἃ donc de cela plus de trois 
siècles — un Sedanais du nom de Daniel MARTIN, 


établi à Strasbourg comme maistre en langue fran- 
çaise, publia une granumaire allemande à l'usage de 
la soldatesque française venue en cesle ville. 

L'idée n’élait pas mauvaise. Danicl MARTIN, — 
glossodidascalus Argentoralensis, comme il s’intilulait 
lui-même, c’est-à-dire « maître de langues strasbour- 
gcois », — N'élail pas, certes, un philologuc érudit ; 
mais il avail l’espril ingénieux ct pratique. Le voca- 
bulaire allemand qu’il possédail et qu'il mit à la dispo- 
sition de Ja «soldatesque », n’élail point eclui des 
salons ; mais cela valail mieux ainsi, puisqu'il permetl- 
tail au mousquetaire Lafleur de se Lirer d'affaire dans 
une Llaverne ou chez le barbier. Son orthographe 
étail arbilraire : celle rendait de la sorle l’accent 
strasbourgeoïis, ΟἹ cela pouvail être encore, à l’occa- 
sion, τὰ avantage. 

J'ai sous les yeux le livre de Danicl MARTIN. 


C'est un volume de format in-12, de 246 pages. 
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Sa couveriure est revêlue d’une feuille de parchemin 
jauni où se voient plusieurs rangées de magnifiques 
lcttres gothiques, brunes et rouges, fragment d’un 
manuscrit latin, œuvre d’un copiste bien exercé, 
du xv® siècle probablement. Sa tranche est toute 
grise de trois cents ans de poussière. 

Tel qu’il se présente — et je ne jugerai pas ici de 
son contenu —, cet ouvrage du temps du cardinal 
RICHELIEU est un précieux cl vénérable petit bouquin, 
que je ne palpe point sans émotion. 

Ce qui m'intéresse le plus en lui, el ce que je veux 
signaler, c’est son titre : 


Acheminement 
A LA LANGUE ALLMANDE (sie) 
CONTENANT DES 
reigles faciles de 18 prononciation exprimés 
per le moyen du son des Lettres françoises : 
comme aussi l'explication de chaque partie 
de F’Oraison, avec un Abbrogé de Syntaxe, etc., etc. 
; Strasbourg 
Chez Euerhard Zelzner Libraire 
L’an M, DC, XXXV 


FH est un peu long, ce titre. Mais le mot « achemirc- 
ment » me plaît. Acheminer — écril LirrRÉ — signifie 
«ΠΟΙ ΤΟ dans le chemin, au propre ct au figuré», 


«avauccr vers un but ». Pour le seul mot « achemine- 


En 
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ment », ce livre du xvnie siècle s'apparente à la Col- 


lection où noire vinglième Pour comprendre --- 16 
présent ouvrage — va trouver place, et Daniel 


MARTIN apparaît, en un ceriain sens, comme l’ancêire 
pédagogique de M. l'Abbé MorEux. 


Que dit en effet expressément M. FAbhé MonEux 
dans la préface de tous les ouvrages qui ont pré- 
cédé celui-ci ? — Qu'il s’agisse de science ou de lit- 
léralure, les Pour Comprendre ne δοπί que des_x\NI- 
TIATIONS ; ils n’ont qu’un but : mettre l’élève à méme de 
commencer une étude, en lui donnant la méthode qui 
lui permeltra de continuer avec profif. 

Et que fait M. FAbbé Moreux ? Il achemine ses 
lecteurs vers la connaissance de l’algèbre, de la géo- 
métrie, de la raécanique, du latin, du grec, elc. 

Pareïllement, j'ai tenté d’acheminer maguère les 
curieux de nolre Collection vers létude de FPitalien, 
et je voudrais maintenant les acheminer vers la pos- 
session de l’allemand. 

Daus ce dessein je ne m'adresse pas uniquement 
aux élèves des établissements d’instruclion publics 
ou privés. Je ne m'adresse point même surtout à 
eux. Ceux-là ont devant soi, pour atteindre leur but, 
la large οἱ longue avenue des classes secondaires, 
depuis la sixième jusqu’à Ja philosophie. Mais j'imagine 


un lillérateur, un érudit, — ou bien un irgéniceur, un 
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homme d’affaires, un homme polilique, etc., — qui 
n'ait jamais appris l’allemand, qui n’en sache pas 
un mot. Il se peut que les besoins mêmes de son état 
lui rendent parfois fort sensible son ignorance d’une 
langue étrangère si imporlante dans tous les domaines. 
I1 voudrait combler le plus vite possible une parcille 
lacune, apprendre en quelques mois à déchiffrer sans 
trop de peine une page d'auteur, un article de revue 
ou de journal, un rapport, une lettre. Ce livre s’offre 
à lui pour l’acheminer, c’est-à-dire pour l’aider à se 
reconnaître dans la variété des mots et pour l’oricnter 
dans le dédale des phrasos de la langue allemande ; 
il lui propose de le conduire, sinon jusqu’à Ia posses- 
sion, du moins jusqu’à la compréhension de l’idiome 
étranger. 


Cependant, même avec une ambilion aussi modeste, 
il était difficile d’aller vite. Le danger était de tomber 
dans une pure nomenclature, aride οἱ rebulante. 

L'esprit pédagogique de cette Collection — la 
méthode ct la manière dc M. l'Abhé MorEux —- a 
peut-être permis d’alténuer cet inconvénient. 


Ici comme dans tous 105 ouvrages précédents, le 


professeur demeure cn quelque sorte Lêle à tête avec, 


l’élève. T1 lui parle personnellement, éveille son 


atlention ct la dirige. Mais il ne s’allarde pas avec 


lui dans 16 rabâchage des rudiments. Il ne le condamne: 


ACHEMINER... ds à | 


point à la lente et longue ἰοῦ το des exercices sur 
phrases délachées. Il ne le force pas à broder Iabo- 
ricusement la languc étrangère sur le canevas de la 
langue maternelle. Il lui demande seulement de lire 
ses explications avec soin, — une fois, deux fois, trois 
fois. Dès les premières pages il le met en présence 
d’un texte littéraire, qu’il commente grammaticale- 
ment ct qu'il traduit en français. Puis, de leçon en 
leçon, les morceaux se succèdent, choisis, gradués 
ct variés. La lillérature illustre ainsi la grammaire. 
L’élève marque lui-même ses progrès, et la joic de la 
conquête où il se sent acheminé cst sans doute pour 
lui le meilleur des stimulants. 

Voilà du moins le but et la méthode. 

Celte méthode, c’est en somme une méthode 
directe, puisqu'elle étudie la langue étrangère sur des 
texles étrangers, avec l’aide de notre belle langue 
française, faiseuse d’ordre οἱ de clarté. 

La pratique de ce petit livre montrera ce qu’elle 


vaut. 
Henry MASSOUL, 


PREMIÈRE LEÇON 


DE LA PRONONCIATION ALLEMANDE 


IL y a, semble-t-il, dcux manières de comprendre 
unc langue étrangère : on peut ἃ comprendre dans 
son expression écrite, sur les signes visibles qui mar- 
quent son orthographe ; on peut proprement l’en- 
tendre, c’est-à-dire Ia comprendre en écoutant une 
personne qui la parle. 

Me contenterai-je ici de vous enseigner l’allemand 
dans son aspect écrit, comme on étudie une langue 
morte : le latin, le grec, l’hébreu ? Evidemment 
non. Les lextes que vous trouverez dans ces leçons, 
il faudra bien que vous les lisiez, que vous les par- 
liez. Or, qui d’entre vous ne sent ce qu’il y aurait de 
ridicule, pour ne pas dire de grotesque, à prononcer 
les paroles d’une langue étrangère vivante à la façon 
de la langue maternelle ? Est-il bien sûr d’ailleurs 
que l’on puisse arriver jamais à comprendre pleine- 
ment un idiomc que l’on ne parle point ? Prenez 
garde par exemple que la prosodie allemande cst 
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foudée sur l’accentuation des mots. Déplacer l’ac- 
cent tonique, c’est détruire le vers allemand. Même 
si je n'avais en vue, dans ce Pour comprendre, que 
l'allemand écrit, celui de la litléralure, il me faudrait 
donc consacrer un chapitre à la prononciation. 

Mais mon ambilion va plus loin. 51 j’accompagne 
ces leçons de textes liltéraires, je Iles mêlerai aussi, 
dans les nombreux exemples de grammaire que je 
donnerai, de phrases usuelles, empruntées au langage 
de tous les jours. Mon dessein est de vous initier à 
l'allemand parlé en même temps qu’à l'allemand 
écrit. Il est, pour cela, absolument nécessaire que 
vous arriviez à émettre le plus tôt possible avec quelque 
précision les sons de la langue allemande. Il faut que, 
dès cette première leçon, Vous apprc:iiez à prononcer 
l'allemand à peu près correctement. 

Cependant je dois avouer que je ne puis, à ce début 
de ma tâche, me passer d’un collaboraleur. 

Faites lire tous les mots allemands que je vais 
citer dans cette première leçon par une personne 
qui parle bien l’allemand. Ecoutez attentivement 
cette personne. Regardez sur ses lèvres comment 
elle articule et rendez-vous compte de la manière 
dont je figure, de mon côté, dans 105 pages qui vont 
suivre, ces articulations de la langue étrangère. Lisez 
à haute voix, sur la fiste du n° 4, d’abord la transcrip- 
tion phonétique des mots allemands, puis les mêmes 


ES a οἱ 
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nots dans leur revêtement ordinaire, celui de l’or- 
thographe. Lisez-les à haute voix. Relisez-les. Ne 
vous lassez point de les lire et de les rclire. Tâchez 
de Iles savoir rapidement par cœur, afin de pouvoir 


toujours vous y référer mentalement. 


Prononciation et transcription phonétique. 


Commo nous possédons on français la plupart des 
sons de la languo allemande, je ne vois que des avan- 
tages à omployer, pour figurer la prononciation, notro 
propro alphabet, auquel vous êtes habitué. 


1. Retencz d’abord les remarques suivantes sur les 
consonnes. 

Les Allemands arliculent avec plus de force que 
nous le p,le t οὗ le Καὶ au début d’une syilahe accentuéc, 
de même qu'ils attaquent résolument de la gorge 
(non point, comme nous, de la poitrine, dans l'or- 
dinaire émission du souffle) les mots qui commencen!l 
par une voyclle (sans faire Ia liaison par conséquent 
avec le mot qui précède). Notez la différence de pro- 
noncialion entre le français comme ct Pallemand 
Kkonun, entre le français arme et l’allemand Arm, ct 
vous comprendrez pourquoi Flidiome germanique, 
non paré de musique, n'offre pas à l’oreille la même 
douceur, le même plaisir des sons que les fluides 


parlers lalins. 
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ΤᾺ (ha) initial d’un mot allemand est toujours 
fortement aspiré. Comparez le français Henri à l’al- 
lemandt Hans (Jean). à 

Le ch allemand ne correspond pas au ch français. 
En allemand, après les voyelles a, o, ἃ (son ou), on 
arlicule Ie ch au fond. de la bouche, entre l’atiache 
de la Iangue οἵ le gosicr, par un rétrécissement de 
la gorge (comme font les Espagnols leur jota : don Qui- 
Jole). Je marquerai ce ch guttural, dans la prononcia- 
lion figurée, en caractères gras droits : Loch (trou), 
lôch ; Zack (ruisseau), θὰ ἢ. Après les mêmes voyelles, 
infléchies, ἃ, ὃ, à, après i et 6, et, assez souvent, au 
commencement d’un mot ou après une consonne, 
le ch se forme entire 16 milieu de la langue et 16 palais 
dur, par rétrécissement de la bouche (à peu près 
comme les Il mouillées du français piller) ; j'indi- 
querai ce ch mou, dans la prononciation figurée, en 
caractères gras penchés : ich (je, moi), ich ; Blech 
(fer blanc), blèch. 

Le βοὴ allemand est léquivalent du français ch 
dans riche ; je l’écrirai ch : Tisch (table), tich ; rasch 
(vile), rach. 

ng forme une consonne nasale que nous n’avons 
pas en français, mais qu'emploient, par exemple, 
les Anglais (king, roi) ; je la figurcrai ainsi : NE ; 
Klinge (lame), klinge ; lange (longlcemps), lange. 

Le g (gué) se prononce généralement gu(e) je 
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lPécrirai, devant δ, σὰ : Berge (montagnes, bèrgue. 
À Ja fin d’un mot on le prononce comine un K ; donc : 
Berg (montagne), bèrk. Dans bien des régions de 
l'Allemagne, on l’articule aussi à peu près à la manière 
du οἰ (ch ou ch, selon Ia règle donnée plus haut}, en 
particulier lorsqu'il est final : ig, par exemple, se pro- 
nonce presque toujours ich : Kôünig (roi), keunich. 

j (yott) se prononce y : ja (oui), ya ; Jesus (Jésus), 
YÉZOUS (faites entendre ls dur final). 

5 dur, ss, B (— 52) seront figurés par s simple auquel 
vous donnerez {ouijours le son dur de nos mots fran- 
Çais 501), Sens, Sens. 

5. aoux (semblable à l’s de cerise, vase) sera toujours 
rent Par 7. 

st au commencement d’un mot se prononce presque 
parioul, dans les pays de langue allemande, οδί ; 
Stadt (ville), οἰ αἰ, 

sp initial se prononce chp : sprache (langue, lan- 
gage), chprache. 

ν (/ad) ἃ la valeur de 17 dans la plupart des mots ; 
je le marquerai donc par un 1, tandis que Ile w (vé), 
se prononçant comme notre » simple, sera repré- 
senié par v dans la {ranscriplion phonétique. 

Le Z allemand correspond à fs dur ; je le rempla- 
ccrai par ces deux consonnes : Zunge (languc), tsounge; 
Zange (pince), isange. 

2. Parmi les voyelles, vous avez vu déjà, dans les 


MassouL. — Allemand. 2 
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exemples que j'ai donnés, que u se prononce ou 3 
Jesus, yézous ; Zungt, {sounge ; üo— Ou ct:a0— 0 
(ou 6) : Schüssel (plat), chusel ; À plel (pommes), 
cplel. 

L’e allemand se prononce tantôt é, {aniôl à, {antôt e 
(comme dans le français leur). (À est plus rarement 
muci que dans noire languc. Lorsque, dans la lrans- 
cription phonélique, je mellrai ce, vous aurez soin 
de prononcer cet e comme eu dans leur où comme au 
dans œuf. 

© (o avec inflexion) se prononce soit commic eut 
dans lieu, peu, soit comme ert dans leur. J’emploïcrai, 
pour rendre ce son, dans le premier cas eu, dans le 
second le simple e : Zôwe (lion), leuve, Lôffel (cuiller), 
kcfol. 

ci se prononce di : 2515 (glacc), aîs ; Bein, (jambe), 
baïnn. 

eu οἱ ὅν. seront figurés par où el l’on prononcera 
l'o (ouvert) et } 11 en faisant entendre les deux sons ὁ 
el à dans un unique glissement de Ia voix (l'accent 
tonique portant sur le premier) : Æule (hibou), δῦ !]ο : 
heute (aujourd’hui), hôütc ; Bäume (arbres), pôtme. 

au sc prononce plutôt ἀὸ que Aou : auch (aussi). 
àaôch ; aus (hors dc), hôss. L'accent lonique porte 
ss" —" 
sur l’a. 

La voyellc ouveric sera, dans la iranscription, 


comme vous le voyez plus haut, marquée d’un accent 
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grave, la voycelle fermée d’un accent aigu. L’o de 
Sonne (soleil) est ouvert comme ὁ du français bonne; 
je l’écrirai : zône. L’o de Sohn (fils) cst fermé οἱ long 
comme l’o du français Zhône ; je mettrai Sohn, 
σόϊ. Les deux points, placés comme une lettre 
après la voyelle, signifñeront que cette voyelle est 
longue. Une voycelle non suivie. des deux points devra 
toujours être lenue, dans la prononcialion figurée, 


pour brève. 


3. Lnfin, pour ce qui touche l’accentuation des mots, 
retenez dès maintenant ceci : les Allemands frappent 
fortement de l'accent tonique la voyelle du radical, 
et cette voyelle est généralement la première du mot. 
Dans la figuralion phonétique, je ne marquerai pas 
l’accenL tonique lorsqu'il portera sur celte première 
sylabe. Mais je l’indiquerai, en faisant imprimer la 
voycelle accentuée en caractère gras, dans tous les cas 
contraires. Exemples : arbeilen {{ravaitler), arbàïten, 
avec l'accent Tonique sur a initial, mais verarbeilen 
(travailler un objet}, férarbäïten, avec l'accent 


tonique sur l’a de Ia deuxitme sytlabe. 


4. Liste des mois normaux, 


die Post (la poste) di: pôst 
cer Tisch (la table) dér Lich 
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das Kind (l’cnfant) dàs kinnt (le d final ja (oui) ya: 

se prononce comme der Mast (le mât) dér màst 

un ὃ). maüssen (devoir, verbe) musen (prononçez l’a 
der Arm (le bras) dér ’àrm (l’apostrophe bref et l’s dur). 


a . = "» nr 45 LR ἢ τ τί Ϊ ie 
imitial : signilio-s quil der Gru$ (lc salut) der grouis ἢ dat "ἃ 4 ἥ 
ΔΤ 5 entendre ls 
faut atlaquer de la der KuB (le baïser) der kous Ὶ : 
gorge, sans faire Ja " dur final). 


liaison). die Stadt (la ville) di: chtàtt 
Hans (Jean) hànns (aspirez 1᾽]ὴ. der Stiefel (la botle) «+ dér chti:fel 
das Haar (le cheveu) dàs ha:r (aa se prononce ὦ ” die Spitze (la pointe) di chpitse 

a long). die Sprache (la parole) di: chprà:che 
der Bach (le ruisscau) dér bàch der Vater (le père) dér fa:ter 
das Loch (le trou) dàs lôch der Lôwe (le lion) dér leu:ve (prononcer eut 
das Buch (le livre) dàs bou:ch comme «ans peu). 
das Blech (le fer blanc)  dàs blèch die Schwester (la sœur) di: chvèster 
die Bäche (les ruisseaux) di: bèche die Zunge (la langue, Por- 
die Lôcher (les trous) di: lecher ganc) df tsounge 
die Bü:cher (les livres) di bu:cher (prononcez die Zange (la pince) di: Lsange 

toujours l’e sans ac- die Schüssel (lc.plal) di: chusel (5. dur) 

cent comme eu dans die Apfel (les pommes) di: ’épfel 

leur). kônnen (pouvoir, verbe) kenen (6 comme l’eu de 
der Garten (le jardin) dér garten leur ; faites sonner ln 
die Lüge (lc mensonge) di: lu:gue final). 
der Berg (le montagne) dér bèrk das ΟἹ (l'huile) dàs ’eu:f (eu de peu), 
die Berge (les montagnes) di Dbèrgue ΝΜ 

der Weg (le cherin) dér vé:k (ou vé:ch) 


(der Berg se prononce aussi dér bèrch) 
der Kônig (le roi) dér Kkeu:ni:h. 
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das Wetter (le temps qu’il 


fail) das vèter 
die Wege (les chemins) di: vé:guc (toujours e 


comme eu «ans ἰδ 


où leur). 
das Ei (l’œuf) das ’ai (li cest ici lrès 
près ,"de ὦ, -dessorte 
qu'on pourrait trans- 
crire : aé). 
die Eiïer (les œufs) di: ’aïer (prononcez les 


trois voyclles). 


die Eule (le hibou) di ’oùüle 

der Beutel (la bourse) dér boütel 

die Säule (la colonne) : di: Ἀπ 

dée Häuser (les maisons) di: hôüzer 

das Haus (la maison) dàs ha6s 

der Staub (la poussière) dér chtA6p (le Bb final 


SG DFONONCE COLE 


un D). 


δι, Accentuation des mots composés. 


Vous verrez par la suite qu’il v a en allemand un 
gran nombre de mots composés. 

Voici par exemple deux noms : Vater (père) et Lai 
(pays). Réunis, 115. forment Vaterland (pays du pére, 


pairic). Vater se prononce fêter, avec l'accent tonique 
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sur l’a ; Land se prononce lännt, pareïllement avec 
Paccent tonique sur l’a. Comment accentuera-t-on 
Vaterland ? — C’est bien simple. L’accent lonique 
porie sur la syllabe du radical du premier mot (mot 
déterminant), c’est-à-dire, en somme, sur la première 
syllabe du mot composé : fa:lerlannt. Cependant le 
deuxième mot (lc mot délerminé) ne perd pas entiè- 
rement son accent tonique ; 1] garde un accent 
tonique secondaire, que nous pourrions marquer, 
dans la prononcialion figurée, par le caractère ila- 
lique : 
das Vaterland (la palric) dàs fà:tcrlannt,. 


On accentuera de même : 


der Apfelbaum (arbre à 
pommes, le pommier) dér ’àäpfelbädm 
das Landhaus (la maison à 
de campagne) dès lannihads 
der Springbrunnen (le jel εΞ 
d’eau, de spréngen, sau- 
ter, et Brunnen, fon- 


μι 
taine) dér chpringbrounen, elec 


6. Accentuation des mois d’origine étrangère. 


Les mots d’origine étrangère gardent ordinairement 
Paccent tonique dont ïls sont frappés dans leur 


langue d’origine, mais l’alleniand les frappe plus 
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vigoureusement que le français, par exemple : 


der Soldat (le soldat) dér zôldat (appuyez 
fortement sur l’a οἵ 
faites sonner Ac ὃ). 

der General (lc général) dér guénéra:l 

Paris (Paris) pari:s. 


Les verbes d’Grigine étrangère terminés en ieren 


ont l’accent tonique sur lie de cette terminaison : 


studisren (étudier) chtoudi:ren. 


7. Un texte allemand va vous donner, dans la 
deuxième Icçon, l’occasion d’appliquer immédiale- 
ment Jes règles de prononciation que vous veñcez 
d’apprendre ici. 

L'usage vous enscignera qu’il y a en allemand 
un accent tonique de la phrase comme il y ἃ un accent 
tonique du nom, de l'adjectif, du verbe. De même 
que l’accent {onique du mot marque la syllabe Ia 
plus significative de ce mot, à savoir le radical, l’ac- 
cent tonique de Ia phrase porte sur le mot ou les 
mots Ics plus importants de la phrase où sur ceux 
qu’on veut mellre parliculièrement en relief. Je ne 
Duis guère vous donner ici des exemples du S$Satzton, 
zàlsléin (accent de Ia phrase), puisque vous ignorez 
encore ce qu'est une phrase allemande. Remarquez 


pourtant celle-ci, (très simple : Ich tue es nicht, mot 
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à rot : je fais cela ne pas, c’est-à-dire « je ne le fais (ou 
ferai) pas» ; les mots importants sorti tue (/ais) et richt 
{ne pas} ; la négation est le plus significatif de ces 
mots. Je transcrirai donc ainsi : ich (ouc ès nicht ou, 
plus couramment : ichlou:snicht ; ou a l’accent tonique 
secondaire, 3 l'accent tonique principal de cette petite 
phrase. 

Je ne vous en dirai pas davantage sur ce suict 
aride. Π me tarde d’enirer avec vous dans l’allemand 


vivant. 


DEUXIÈME LEGO: 


PREMIER COUP D'ŒIL 
SUR LA PHRASE ALLEMAKDE 


Π peut sembler fort osé de débuier dans l’ensei- 
gnement d’une langue étrangère par un texie d’au- 
teur. C’est cependant ce que je me propose de faire 
ici avec vous. 

Dites-vous bien en effel que les 1015 essentielles 
d’une Janguc quelconque peuvent êlre £sontenues 
dans quinze lignes de bonne prose empruntées à cette 
Janguc. 1] s’agit seulement ae les en faire sortir ; et si, 
après avoir constaté, noté, retenu ces lois fondamen- 
tales, on s’assimile le morceau de manière à pouvoir 
en {out lemps le reproduire — verbhalement ou par 
écrit —- avec une parfaile précision, ce mecrceau sera 
comme un précieux vade mecum que l’on vortlera 
dans sa mémoire et que Pon nourra ioujours con- 
sultcr. 

Nous allons donc tenter crnisemble ceile expérience. 


Lisez d’abord ἃ liaule roix, en lenant bien comple 


A PHRASE ALLEMAND: MY; 


de la figuration phonétique marquée sous les mois, 
le texie suivant : 


ὃ. Dss Rectkchlichen, 
däs ro:iké:lchen 


Le rougc-gorge. 


1. Ein Rotkehlchen kam in der Strenge des 
ain  rô:tké:lchen Kka:m in dér chirènge dès 


Un  rouge-gorge vint dans la rigueur de 


2. Winers an das Fenstler eines frominen 


vinnicrs Ann  dàs fènnsier  aïnes  frôomen 


Phiver τ Ja fenêtre d'un picux 
3. Lanadmannes, als ob es gern hinein 
Jhänntmaânes àls ὁ) ὧς £UÈrn hiraïn 


campagrard.  ecmme si il volontiers ccdans 


4. nüchle. Da ÿffnete der Landmant sein l'enster 
mechtc. Da efnele dér'länntmänn zaïn fènnsier 


voulait. Τὰ ouvrit le campagnard sa  lenêtre 


5. {|| nalunm das κι ρας L'ierchien 


ounné ΠΩ: ΠῚ dàs  tsouträdliche  tirchen 
sn 


el pril le confiant pet ar imal 
0. freundlich int seine Wohnung. Nun pickle 
πος 
froüntlich Inn  Zaine vomnoung nounn pikie 
LL … 
aimabiement dans sa demeure. Alors picora 
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7. es die Krümchen auf, die von dem  Tische 
ès di kru:mchen àhôf di: fènn dém tiche 15. wnd baute sein Nest und sang sein 
il Iles micltes, τῇ qui de la table ounnt baôte zain nést ounnt PATES ᾿ς ZAain 
8. ficlen. Auch hielten die rau und die δὲ Pi EE Ὡλ ον ΚΑ ΕΣΤ, 
fi:len aôch hillen di: fra6 ounnt di: 16. fréhliches Liedchen, 
tombaicnt. Aussi tenaient la femme ct les freu:liches ΣΤΟΝ ἢ. 


joyeuse  potite chanson. 
Fricdrich Adolf IKRummaAcnEr (1768-1845). 
(ritrich ’adolf kroumàceher) 


9. Kinder des Landmanns das Vôglein (Vôgelein) 


kinnder dès linntmanns dàs feu:klaïn (feu:guelaïn) 


enfants du paysan le petit oiseau 
10. lieb und weri. . Aber als nun der l'rül- 
: ; ; TirADUOTION 
ΣΡ ounnt vé:rt a:hber als notunmn dér fru:- 
cher et digne. Mais quand alors le  priu- Le rouze-sorgs. 
11. ling wicder int das Land kam, und ν Ἰ nr: 
τς Un rougo-gorge vint, dans la rigueur de l'hiver, à la 
Jing vider lun dès Iinnt ka:m ounnt fonêtre d’un pioux campagnard, comme s'il désirait 


ontror clans la maison. Alors le paysan ouvrit Han fonôtre 
ct accuoillit ninmaklemont le confinnt potit animal dans 
88, domoure. 16 le rougo-gorge picora los miottes qui 


Leimps de nouveau dans le pays vint, et 


12. die Gebüsche sich  belaubten, da Vs ε 
᾿ Ÿ Ἷ ᾿ tornbuiont de sa table. Paroillemont, la femme ob los 
di: guébuche zich béla6 pLen da onfâants du paysan se priront ἃ uimor οὐ à ostimor lo 


potit oisoau. Mais lorsque le prinbomps rovint duns lo 
pays οὔ que los buissons se couvraont de fouillos, lo 
campagnard ouvrit sa fonôbro, ob le potit δύο s’onfuit 
dans le bois voisin, bâtit sor nid et chanta sn joyouse 
| petite chanson. 


lcs buissons se couvrirent de feuillage, Hi 


n— = 


13. ôffnele der Landmann sein l'enster, und der 
cfncte dé:r Ianntmänn, zaïn fènnsier ounnt dé:r 
ouvrit le paysan sa  fcenêlre, ct le 


14. Kleine Gast entfloh in das nahe Wäldchen Relisez le texte allemand, toujours à haule voix, 


F 1 »; - LP n ΄ Ψ 4 Η 
klaïne gast ènntflo: inn : das na:e ΕΝ jusqu’à ce que vous n’éprouviez plus la moindre 


hésitation à 10 prononcer, et pénétrez-vous en inême 


petit kôle s’enfuit dans la proche pelite forêt 
temps, — d’abord à Païde de la traduction littérale 
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donnée centre les lignes, puis en vous reporiant à la 
traduclion correcte, — du sens de tout le morceau. 

Nous ne sauriong point, naturellement, dégager 
᾿ς ce texte dès la première lecture toutes les règles de 
grammaire qui y trouvent leur application. Conlentons- 


nous provisoirement de quelques remarques générales. 


9. Une chose qui frappe cn premier lieu dans 
l'examen du texte en question, c’est l’abondance 
des formes de l’article défini : der Landmann, le paysan; 
die ÆFrau, la femme ; das J'ensler, la fenêtre ; die 
Frau des Zandmanns, la femme du paysan ; von 
dem Tische, de la Lable, etc. Cette multiplicité des 
formes de lariicle défini résulte de deux faits. Ü y 
a cn allemand trois genres : ic inaseulin, le féminin, 
le neutre. l’autre part, l’article se décline, c’est-à- 
dire qu’il peut changer de désinencee suivant qu'il est 
cmployé avec le sujet d’une proposition, avec Île 
complément direct ou le complément indrect d’un 
verbe, ou bien encore avec le complément détermi- 
natif d’un mot ; on dit par exemple : Der Landmann 
ôffnele sein Fensler, le paysan ouvrit sa fenêtre (der 
Landmann, sujet de ü/fnele) ; mais die lfrau und die 
Kinder des Landmanns, la femme ct iles enfants du 
paysan (des Landmanns, complément déterminalif 
de die Frau und die Kinder). L’artiele défini accom- 
pagnant un nom masculin singulier empinyé comme 
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sujet a la forme der, qui est le nominatif ; mis devant 
lu complément déterminalif masculin singulier d’un 


autre nom, il devient des, οἱ c’est là le génitif. Vous 


verrez plus loin que la forme dem est celle du datif, 


c’est-à-dire la forme du complément indirect mas- 
culin singulier d’un verbe, landis que den -— accu- 
Satif — marque le complément direct masculin 
smgulier. « Décliner» un mot, c’est énoncer succes- 
sivernent les quatre formes ou «cas» — nominatif, 
génitif, datif et accusatif -- que prend ce mol selon 
le rôle qu’il joue dans la proposition. Nous aurons 
\ apprendre la déclinaison de l’article allemand. 


10. Comparez maintenant, dans les cinq premières 
lignes de notre morceau, les deux propositions sui- 
vanies : Æin Rotkehlchen kan an das Fenster eines 
Landrnannes, un rouge-gorge vint à Ja fenêtre d’un 
campagnard, et : Da ôffnete der Landmann sein 
Fenster, alors le paysan ouvrit sa fenêire. 

Dans la seconde de ces propositions, der Landmann, 
le paysan --- sujet du verbe ôffnele, ouvrit -— est au 
meminatif. Dans la première, cines Landmannes, 
d’un paysan, — complément déterminatif de das 
Fenster, la fenêtre — csl au génitif, et ce dernier cas 
est marqué dans le nom par la terminaison es. 


Ce n’est donc pas seulement l’article qui change 


de forme suivant qu’il est employé νος un sujet ou 
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avec un complément ; parcillement, les noms sc dé- 
clinent, ct vous verrez qu'ils se déclinent de difié- 
rentes manières : il nous faudra apprendre les déeli- 
naisons des noms. 


41. Jeions mainicnant un coup d’œil sur les adjec- 
tifs de notre morceau : 

lignes 2 et 3 : eines frommen Landmannes, d’un pieux 
paysan ; 

ligne 5 : das zutrauliche Tierchen, ie confiant petit 
animal ; 

lignes 13 οἱ 14 : der kleine Gast, ie petit hôte ; 

ligne 14 : das nahe Wäldchen, le bois voisin ; 

lignes 15 et 16 : sein frôhliches Liedchen, sa joyeuse 
petile chanson ; 
et contentons-nous pour le moment de deux obser- 
valions : 

L’adijectif employé comme épithète — c’est-à-dire 
joint au nom sans 10 secours d’un verbe, non attribut 
par conséquent — précède le nom qu’il qualifie. 

L’adjectif épithèie peut prendre des terminaisons 
diverses — dans nos exemples : en, 9, es — ; il est 
donc, comme l’article, comme le nom, soumis à des 


règles de déclinaison. 


12. Passons aux verbes de notre morceau. 
lis sont presque tous au passé simple, ccmme Île 


montre la traduction française : 
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kam, vint ; ôjinete, ouvrit ; nahm, prit ; pickie.. 
au, picora ; sich belaublen, se couvrirent de feuil- 
lage ; ent/loh, s’enfuil ; baule, bâiit ; sang, chania. 
Et cela est naturel, puisque ce morceau cst la narra- 
tion de faïls qui se sont produiïls dans un temps bien 
déterminé et complèlement écoulé. Nous ne notons 
que trois imparfaïts : môüôchie, voulaït (Gésirait), fielen, 
tombaient οἱ hiellen, ienaïent, qui marquent des 
circonslances secondaires du récit. 

Remarquez que, sur ces onze verbes à un temps 
passé, il n’y en a pas moins de cinq qui ont un t 
dans leur terminaison : ô/fnete, pickte, belaubten, 
baute, môchte (je ne parle pas de hiellen, où € appar- 
ticnt au radical du verbe). De là à conclure que le 
ἵ 651, dans la conjugaison, une caractéristique du passé, 
il n’y a pas loin. | 

La langue allemande pessède en effel deux grandes 

formes de conjugaison, et l’une de ces formes est 
caractérisée par un t que l’on insère entre Ie radical 
du verbe οἱ la désincnce personnelle (17° personne, 
2° personne, 3° personne, du singulier ou du pluricl) 
pour exprimer le lemps passé, — iandis que l’auire 
conjugaison forme le passé en changeant la voyelle 
du radical (kommen, venir, passé kam; nehmen, 
prendre, passé nalim ; entfliehen, s’enfuir, passé 
enifloh ; singen, chanter, passé sang ; fallen, iomber? 
passé /iel ; halien, icnir, passé hiell). 


Massouz, -— Allemand. SJ 
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Si j'ajoule que la langue allemande n’a qu’une 
forme — un seul et même temps — pour exprimer 
l’imparfait οἱ le passé simple au français (kart sigri- 
fiant «venait» el «vint», ôf/nete «ouvrait» et 
« ouvrit », nahm « prenait » ct « pril », etc.), vous aurcz 
déjà quelque clarté de la conjugaison des verbes 


allemands. 


13. Enfin, une particularité de la languc atlemarnce 
qui doit vous frapper à première vue si vous τοτη- 
parez notre texte d’étude avec sa traduction fran- 
çaise correcte, c’est que l’ordre des mois, dans cer- 
laines propositions, n’y est point le même qu’en 
français. 

On irouve par exemple aux ligues 3 et 4 : ais ob 95 
gern hinein môchte, comme s’il voulail entrer. Le verbe 
müchle cest à la fin de la proposition (laquelle est une 
proposition subordonnée), alors que le français place 
voulait, dans le même genre de proposition, immié- 
diatement après le sujet il Une Higne plus loin, on 
lit : Da ôffnete der Landmann sein lensier, alors le 
paysan ouvrit sa fenêlre. Dans cette proposition 
principale, qui débute par un complément du verbe 
(un complément de icmps sous forme d’adverbe : 
da, I," alors), le verbe /fnete, ouvrit, précède le sujet 
der Landmann, le paysan, tandis que nous disors 


en français, avec ou sans adverbe en iêle de la pro- 
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position principale : Alors le paysan ouvrit... et Le 
paysan ouvril. L’allemand use donc de rejets et 
«d'inversions de mots qui sont étrangers à notre 
langue. En d’autres lermes, il y a une construction 


allemande, et nous aurons à l’étudier sur les textes. 


TROISIÈME LEGON 


LES GRANDES RÈGLES 


Avant de retourner au tiexle qui nous scrt de 
premicr terrain d'exploration dans ce pelit voyage 
de découverie à travers la languc allemande, je 
voudrais vous donner quelques renseignements 
précis sur les cinq points que nous venons déjà de 


reconnaître. 


14. il y ἃ en allemand trois genres : le masculin, 
le féminin ct le newire. 

N'’allez point croire toutefois que les noms mascu- 
lins ou féminins désignent nécessairement des êlres 
du sexe mâle ou du sexe, femelle ct que les noms 
neutres se rapportent invariablement à des choses. 

Ne complez pas non plus qu’aux noms masculins 
français répondront Ja plupart du lemps des noms 
masculins aHemands, aux noms féminins d’un côté 
des noms féminins de l’autre. . 

Cela serait vraiment trop simple ou trop facile. 


Dans aucun idiome natwrel la concordance entre 
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In logique ct la linguistique n’existe absolument. 
les Allemands disent : die Schildwache (di: chilt- 
vache), nom composé féminin, comme nous disons 
la sentinelle; mais ils disent aussi, au neutre : das Weib 
(das vaïp}, la femme ; das Mädcher (das mètchen), 
la fille ; das lFräulein (das frôülainn), la demoiselle. 

De même, les références did langage à un autre 
seraient souvent irompeuses. Ii semble plutôt, dans 
beaucoup de cas, qu’il y ait centre l’allemaud ct le 
français, en ce qui concerne Îles gonres des noms, 
une discordance préméditée. Il n’en est rien, bien 
entendu. Mais constalons qu’on dit en allemand : 
der Tisch, masculin, la table ; der Sluhl, masculin, 
la chaïse, et : die Decke, féminin, le plafond ; die 
Mauer, féminin, Le mur ; οἵ s’ii nous paraît impos- 
sible d’exprimer l’idée de soleit autrement que par 
un masculin ct l’idée de lune autrement que par 
un féminin, notons que les Allemands, de leur cÔÉ, 
disent : die Sonne (di: zône), féminin, le soleil, et 
der Mond (dér m6:nt}), masculin, ia lune. 

Il est donc impossible de donner des règles qui 
déterminent absolument Île genre des noms. 

Dans un certain nombre de noms dérivés, cepen- 
dant, le genre est marqué par les suffixes. Quand 
vous rencontrerez, je suppose, des noms lerminés 
δ) ling, vous saurez qu'ils sont masculins. Ceux qui 


auront les snffixes. heïf, keïr, schaff, ung seront lous 
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du féminin. Les terminaisons chen οἱ lein, qui expri- 
ment des diminulifs, imposent aux noms le 
genre neulrc. 

Retenez, pour fixer vos idées, 105 quelques noms 
suivants : der Tfrühling (τ fru:ling), lc printemps ; 
— die Wahrheil (dï va:rhaïl), la vérilé ; die Täligkeit 
(di tètichkaït), l’activité ; die Gesellschaft (di: gué- 
zèllchaîft}), la société ; die Nahrung (di: na:roun£), la 
nourriture ; — das Mädchen (das mè:tchen), Ia 
fille ; das l'räulein (das froülaïn), la demoiselle ({it- 


téralement : la petile femme). 


15. Nous ne séparcrons pas, dans l’étude des décli- 
naisons, l’article du nom. Aussi bien l’article défini 
ne se conçoit-l pas sans la compagnie d’un nom. Il 
n’a d’ailleurs point d’accent tonique propre ; mais 
il s’appuic, dans la prononciation, sur le mot qui 
suit jusqu’à ne faire qu’un avec lui. Si, au lieu de 
dire dér lannitmann (der Landmann), je disais dér 
lanntmann, cela ne significrait plus le paysan, mais 
ce paysan ; der accentué n’est plus, en eflct, l’arlicie 


défini, mais un adjectif démonstratif (v, n° 45). 


16. (016 dit, observez les séries de phrases sui- 
vaates : 
a) Der Hahn ist ein Vogel, 
dér hâÂin ist aïn fô:guel 


le coq cst un oïiscau. 
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Das Gefieder des IHahnes isl schôn, 


dàs guéfi:der dès hâ:nes ist cheu:n 
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lc plumage du coq est beau. 

Das Kind streut dem Hahne Krümchen Brot, 

dàs kinnt chtrôüt dém hâine kru:mchen broit 
—" 

l'enfant jette au coq des miettes de pain. 


Ich sehe den Hahn auf dem Hofe, 
ich πότ dén πᾶ àôf dém hoô:fe 
je vois le coq dans Ια cour. 

ΤΣ 

Die Hähne sind Ψῶδρεὶ, 

di: hè:ne zinnt feu:guel 


les coqs sont des oiseatix. 


Das Gefieder der Hähne ist schôn, 
dàs guéfi:der dér hè:ne ist cheu:n 
le plumage des coqs est bean. 
Das Kind streut den Hähnen Krümchen 
dàs kinnt chirôüt Aén hè:nen kru:mchen 


l'enfant jette aux coqs des micttes de 


Ich sehe die Πάϊπο auj dem lTlo/e, 


ich zée di hène àôf dém hô:fe 


Ed 


je vois les coqs dans la COUT, 


Ὁ) Die γαῖ ἰδὶ in dem Hause, 


di fra6 ist iunm  dém haoze 
LL. sn" 


12 femme cst dans la maison. 


Brot, 
broit 


pain. 
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Dic Arbeilt der  Frau ist schwer, 
di: àrbaït dér  frà6 ist chvé:r 


Je iravail dela femme est lourd (difficile), 


Die Kinder machen der Frau schwere  Sorgen, 


di: kinnder màchen dér frà6é chvé:re zdrgucn 
LA 


les enfants font (donnent) à la femme delourds soucis. 


Wir sehen die Frau  arbeilen, 


Vir zen di: frà6 àrbaïten 
nous voyons la femme travailler, 
Ἐ1: 


Dic Frauen sind in den Iläusern, 
di: fräéen  zinnt inn  dén lhôüzern 
LL --, 


les femmes sont dans les maisons. 


Die Arbeilen der frauen sind schver, 
di: arbaïlen dér fräéen zinnl ΟΠ νοι 
sr 


les travaux ces femmos sont lourds (Gifficiles). 


Die Kinder imnachen den Frauen schiwere  Scrgen, 


di: Kkinnder mâchen dén frädcen chvéire 7ôrgpguen 
LA 
les enfants font (donnent)aux femmes de lourds soucis. 
Wir schen die Fraucn arbeilen, 
Vi πότ di fraôen arbaïten 
sr 
nous voyons les femmes iravailicr, 
c) Das Haus halle einen  Gast, 
däs δός halte aïnen gast 


sr" 


la maison avail un hôle, 


' 
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den Gast 
dén £ast 


Die Bewohner des Ilauses nalinen 
di: bévé:ner dès ἀόζος nà:men 
sr 

los habitanis dela maison accucillirent aiïimablement 
jrceundlich auf, 

frountlich à6f 

St st 
les hôtes. 


Die Schwalbe bringt dem Hause Segen, 
di chvàalbe bringt dém hàôze zé:gucn 
LL + 


l'hirondelle porle bonheur à Ia maison. 


Im Herbsl  verläfil die Schwaibe das Ilaus, 
im hérpst  fèrlèst di: chvalbe dàs hàos 


en automne Phirondellc quilic Ja maison. 


ἘΠ: 
Die Hüäuser hallen  Cüäsle, 
di: hôùzer halcn  guëste 


sr 
lcs maiscns avaient des hôtes. 


Die Bewohner der Häuser nalmen die Gäste 
di: bévo:ner dér hôüzer nà:men di: guèste 
LL 

les habitants des maisons accucïlilirent aimableinent 

freundlich au/, 

früntlich ἃ 6 
=” ἊΣ» 

ls hôtcs. 


Die Scliuwalben 
di chvàlben 


brinngen den Fäusern Segen, 
ξὺς 
bringen den hôüzern zé:guen 
sr 


les hirondelles portent bonheur aux maisons. 
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Im Herbst  verlassen die  Schwalben die Iläuser, 
im hèrpst férläsen di: chvalben di: hôüzer 


LS 
en automne les hirondelles quittent ies maisons. 


17. Vous remarquerez que j'ai employé dans cha- 
cune de ces trois séries de phrases (a, Ὁ, 6) un même 
nom dans quatre rôles différents : comme sujet du 
verbe, comme complément déterminatif d’un autre 
nom, commic complément indirect du verbe, comme 
complément direct, — d’abord au singulier, en second 
lieu au pluriel. J’ai ainsi décliné successivement 
trois noms — un masculin, un féminin et un neutre—, 
ct voici Comment on préscenterait, dans une gram- 


maire, ces trois déclinaisons : 


a) NomMs MASCULINS. 


Modèle : der Hahn, ie coq. 


εἰ Nominutif : der Hahn, te cou. 

= xénitif : des Hahnes, du coq. 

δι Datif : dem Hahne, au coq. 

A Accusatif : den Hahn, le coq. 

— Nominatif : die Hähne, ies coqs. 
2 Génitif : der Hähne, des cos. 

= Datif : den Hähnen, aux ccus. 
F4 Accusatif : die Häühne, les coqs. 
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b) NOMS FÉMININS. 


Modè'e : die Frau, la forme. 


x Norainatif : die Frau, la femins. 
Ξ Génitif : der Frau, de la femme, 
ἂρ Datif : der Frau, à la femme. 
ἼΣ A tif : lie F La ἢ 
2 Accusatif : die Frau, la fommo. 
«1 Nominatif : die Frauen, los fo:ames. 
© É . . 
Es Génitif : der Frauen, des femmes. 
2 Datif : den Frauen, aux femmss,. 
A4 Aceusntif : die Frauen, les femmes. 
6) NOMS NEUTRHS. 
Mouilèle : das Haus, l: maison. 

= Nominatif : das Haus, la maison. 
Ξ Génibif : des IHauses, de la maison. 
bp Datif : dem Iause, à la maison. 
= Accusatif : das Haus, ia maison. 
| Nominntif : die Iläuser, los maisons. 
_ ({énitif : der I[Täuser, dos maisons. 
= Datil : den ITüusern, aux maisons. 
F4 Accusatif : die Iüuser. los maisons. 


Les modèles précédents sont loin de donner 
un tabicau complet des déclinaisons allemandes. 
Nous aurons à reprendre ce sujet dans un prochain 
chapitre. Notons simplement ici que la plupart des 
noms masculins allemands se déclinent selon Île 
modèie a, la plupart des noms féminins selon 16. mo- 


dèle à, ct les plus usuels d’entre 165. noms neutres — 
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ordinairement monosyliabes — seion le modèle ec. 
Copicz donc ct apprenez ces modèles, οὗ vous fcrez 
déjà un pas important vers la compréhension de la 
Janguc allemanie: 


48. La déclinaison de Fladicctif épithèle — l'ad- 
jectif attribut demeurant invariable —- est une chose 
tout à fait particulière à l’allemand. 

L’adjectif épithète ne s’accorde pas, comme cu 
français, Cn genre el en nombre avec ie nom auquel il 
se rapporte. Sa déclinaison est déterminée, non point par 
le nom qui le suit, mais par le mot qui le précède. 

Voici d’abord comment il se décline avec l’ariicle 
défini (nous prenons comme exemple les adjectifs 


sloiz, fier ; fleifBig, laborieux ; schôn, beau) : 


MASCULIN 
τ | Norminatif : der siolze ITahn, le fier coq. 
3 | Gônitif : des stolzen Hahnes, du fier coq. 
Eo Dati£ : dem stolzen Hahne, au fier coq. 
A | -\ecusabii : den stolzen Hahn, lé fier. co. 
Ἢ Ϊ Norninatif : die slolzen Tiähne, les fiors coqs. 
x | Génitif : der stolzen Tlähne, des fiorga cos. 
él: Datuils den stoïzen Hähnen, aux fiors coqs. 
M | Accusutif : dre stolzen Hähne, les fiors coqs. 
FÉMININ 


ἢ | Nominetif : die fleifige l'rau, la femme laborieuso. 


᾿Ξ ) Génitif : der Ποὶιβέσονν Frau, de Ia ferame laboriouse. 
og | Datif : der fleiBigen Frau, à la fomme laborieuso. 


τῷ | Ascusatif : die flriBiaz Fra. la femme laborieuse: 


LES GRANDES RÈGLES A5 


Nominatif : die fleifBigen Frauen, les femmes laborieuses. 


à | 
Lu 


= | Génitif : der fleiBigen Frauen, des femmes laborieuses. 

+ | Datit : den fleiBigen F'rauen, aux femmes leboricueses, 

M | Accusatif : die fleiPigen Frauen, les femmes laborieuses. 
NEUTRE 

Es Nominatif : das schôüne Haus, ia belle maison. 

= | Génitif : des schônen Hauses, do {a belle maison. 

τὶ Datif : dem schônen Hause, à la belle maison. 

[= : à 2 

A | Accusatif : das schône Εἴ ας, a bello raison. 

+ | Nominatif: die schôncn Hüuser, les belles maisons. 

= | Génitif : der schônen Häuser, des belles maisons. 

Ξ Datif : den schônen Häusern, aux belles maisons. 


Accusatif : 7216 schôncen Fäuser, les belles maisons. 


Vous pouvez consiaier que le genre du nom n'’in- 
fluc point sur la déclinaison de Padijeclif, puisque 
celui-ci, dans presque îious Îles cas, prend la terimi- 
naison en. Ce qui détermime la forme de la décli- 
paison, c’est ici la présence, avant Padjeclif, de 
l’article défini : lorsque ladijectif épithète esl précédé 
de l’article défini, il prend la terminaison e aux trois 
nominalifs du singulier et, de méme, ἃ l'accusatif 
féminin et à laccusatif neutre du singulier ; à tous 
les autres cas il prend en. 

19. Mais examinez à présent la déclinaison de l’ad- 
jectil ὀρ δῖος précédé de Particle indéfini. 
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MASCULIX 
# | Nominatif : cin siolzor Hahn, un fier coq. 
3 | Génitif : eines stolzen Hahnes, d’un fier coq. 
ἂρ | Datif : einom stolzen Hahne, à un fier coq. 
A | Accusatif : cinen slolzen ITahn, un fier coq. 
FÉMININ 
# | Nominatif : cine fleuBige Frau, une femme laborieuse. 
5 | Génitif : einer fleiBigen l'rau, d’une femme laborieusge. 
ΕἸ Datif : ciner fleiBigen Frau, à une fomme laborieusge. 
ἢ | Accusatif : eine fleifiae l'rau, une femme laboriouse. 
NEUTRE 
à | Nominatif : ein schônes fTaus, une belle maison. 
ἐξ | (όχι : eines schônen /Tauses, d’une bolle maison. 
+ ἢ εἶ εἶ Ἢ - 
δ | Datif : einem schônTn Hause, à une bolle maison. 
in | Afcusatif : ein schônes ILuus, une bolle maison. 


I:xaminez très attentivement cette déclinaison du 
singulier. 

Vous remarquez deux choses : d’abord, que la ter- 
minaison en y revient le plus souvent, comme dans la 
déclinaison de ladjcectif épithète précédé de l’ar- 
{101 5 défini; en second lieu, que celte terminaison 
reparaît précisément dans chaque cas où l’article 
indéfint a la terminaison de l'article défini. 

En français, Particle indéfini prend au pluriel la 
forme de l’article partilif conlracié des qui, immé- 
ciatement devant un adjectif, doit être remplacé 
par la préposition de. ΤΊ allemand, l’article indéfini 
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ne s’exprime pas au pluriel. Tandis que nous disons : 
Il m'a offert des roses et Ii m'a offert de belles roses, 
les Allemands disent : 71 m'a offert roses, Il m'a offert 
belles roses. Voyons donc comment se décline l’ad- 
jectif épithète ainsi employé, au pluriel, sans article : 


Nominauil : stolze Hähne, de fiers coqs. 

Génitif : stolzer Hähne, de fiers coqs. 

Datif : stolzcen Hähnen, à de fiers coqs. 

Accusnbif : stolze Hühne, de fiors coqs. 

Nominatif : fleiBige Ll'rauern, dos femmes laboriouses. 
Gôniti£ : fleiBiger Frauen, de femmes laboriouses. 
Datif : fleifigen Frauen, ἣν des femmes laboriousos 
Accusatif : fleiBige lrauen, des femmes laboriouses. 
Nominuatif : schône {Tûuser, de bollos maisons. 
Génitif : schôner Häuser, de bellos maisons. 

Datif : schônen Häûusern, x de belles maisons. 
Accusnbif : schône IT@user, de belles maisons. 


Deux remarques encore : 

D'abord une observation générale : au pluricl, 
l'adjectif épithèle ἃ la même forme de déclinaison 
pour Iles Lrois genres. Deuxièmement : quand, au 
pluriel, l’adjeclif épithète n’est précédé d’aucune 
sorle de déterminalif, il prend la lerminaison qu’au- 
rail, au cas en quesiion, l’article défini, c’est-à-dire : 
— e pour Je nomiualif (die), — er pour le génilii (der), 


- en pour le datif (den), — e pour laccusatil (die), 


20. Voici maintenant la conjugaison de quelques 
verbes aux deux iemps Iles plus usités en allemand, 


΄ 


48 


lc présent de l’indicatif et l’imparfait de l'indicatif 


(TU ς 4, co e nous it aéjà, 
lequel se confond, mm l'avons dit 


POUR COMPRENDRE L’ALLEMAND 


avec notre passé simple). 


D'abord les verbes auxiliaires : 


_ach bin, 
du bist, 
er 15, 
wir sind, 
_thr seid, 
sie sind, 


ich war, 
du. v'arst, 
er ar, 
ur Uaren, 
ahr waret 
sie waren, 


ich habe, 
du hast, 

er hat, 
wir haben, 
4hr Jabt, 
sie haben, 


sein, être. 
Présent 


je suis 

tu es 

1] est 

notis sommes 
vous êtes 

ils sont. 


Imparfait 


J'étais (ou fus) 

tu étais (ou fus) 

il était (ou füt) 

nous étions (ou Îümes) 
vous étiez (ou fütes) 

ils étaient (ou furent). 


haben, avoir. 
Présent 


J'ai 

tu a8 

il & 

nous avons 
VOUS νος 
ils ont. 


ich haite, 
du hatiest, 
er Παῖς, 
wir hailen, 
ahr hattet, 
sie hatten, 
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Imparjfait 


J'avais (ou eus) 

tu avais (ou eus) 

1] avait (ou eut) 

nous avions (ou eümes) 
vous aviez (ou cûtes) 

115 avaient (ou eurent). 


Puis deux autres verbes : 


ich lebe, 
du lebst, 
er lebt, 
avir leben, 
thr lebt, 
sie leben, 


ich lebte, 
du lebtest, 
er lebtc, 
wir lebien, 
ahr lebtet, 
sie lebien, 


ich hebe, 
du hebst, 
er hebt, 
wir heben, 
ahr hebt, 
sie heben, 


MASSOUI. — 


leben, vivre. 
Présent 
je vis 
tu vis 
1] vit 
nous vivons 


VOUS vivez 
15 vivent. 


Linparfait 


je vivais (ou vécus) 
tu vivais (ou vécus) 
il vivait (ou vécut) 


nous vivions (ou 1ccümes) 


vous vivioz {ou vécüûtes) 
ils vivaient {οτι vécurent). 


heben, Iever. 
l’résent 


je lève 

tu Jèves 

il lève 

nous levons 
vous lovez 
ils lèvont. 


Allemand. 
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Imparjfait 
ich Rob. je lovais (ou levai) 
du hobst, tu levais (ou levas) 
cr Rob, il lovait (ou leva) 
avoir hoben, nous lcvions (ou icvâmes) 
 ihr Robt, vous loviez (ou lovâtes) 
sie hoben, ils levaient (ou iovèrent). 


L'examen de ces quelques formes de la conjugaison 
allemande. vous permet de faire d’abord les deux 
remarques suivanics : 

Au présent et à l’imparfait, la premitre personne 
du pluriel et la troisième personne du pluriel sont 
semblables. 

A l’imparfail, la première personne «au singulier 
et la troisième personne du singulier sont semblables. 

Observez ensuile comment se forme FPimparfait 
des deux verbes leben, vivre, ct heben, icver. 

La lerminaison de Pinfinfil étant, dans tous les 
verbes allemands en ou n, le radical de leben est 
leb ; pour former l’imparfait, on ajoute à ce radical 
la consonne t : lebt...; puis l’on met les ierminaisons 
personnelles : 6, est, 6, en, et, en. O1 ἃ ainsi : ich 
leb-t-e, du Ieb-t-est, er leb-t-e, wir leb-t-en. ‘hr leb-t-ct, 
sie leb-t-en. 

Le radical de heben cest heb ; pour former Fimpar- 
fait de_ce verbe, on change la voyelle du radical heb 


n Ja remplaçant par un 5: hob (hô:p); on n'’ajoute 
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pas de terminaison à la première personne du siu- 
gulicr : ich hob ; on met. un st à la scconde personne : 
du hob-st; la troisième personne du singulier cest 
semblable à la première : er hob ; les personnes du 
pluriel prennent en, t, en. On ἃ donc : ich hob, du 
hob-st, er hob, wir hob-en, ir hob-t, sie hob-en. 

Les verbes qui, comme leben, ont besoin d’un t 
pour former fl'hnuparfailt s'appellent verbes faibles 
(ce & étant, conume je vous lexpliquerai plus tard, 
Je reste de l’auxiliaire {un, faire). Les verbes chez les- 
quels il suffit de changer la voyelle du radical — 
comme heben, où l’e devient ὁ — pour obtenir l’im- 
partail, sont des verbes Jorts 


21. Ces premiers modèles de conjugaison vous ont 
permis de connaître les pronoms personnels. Notez 
à ce propos que le pronom personnel de Ia troisième 
personne a naturellement trois formes différentes 
selon Île genre du nom qu’il représente : der ITahn 
krähl — er Κατα, le coq chante, il chante (inasculin) ; 


| 
die Henne gackerl -- sie gackert, la poule caquète, 


elle caquèle (féminin) ; das Huhn pickl Krümchen 
auf — es pickt Krürachen auf, le poulet picore «Les 
micties, il picore des mietics (neutre). Retenez enfin 
qu'en allemand la forme de courtoisie n’est pas — 
ou, plus exactement, n’es{ plus —, comme en français, 


la seconde personne du vluriel, mais la troisième : 


52 POUR COMPRENDRE L’'ALLEMAND 


vous êtes, Sie sind; vous avez, Sie haben; vous 
Nivez, Sie leben; vous Ilevez, Sie heben. On met 
dans ce cas, en écrivant, un S majuscule au pronom 
Sie. 


22. Il nous reste, avant de clore ce chapitre, à 
préciser les points essentiels de la construction alle- 
mantle. 

Lisez à haulce voix les phrases suivantes emprun- 
tées au langage le plus simple : 

Der Himnet is! klar. Da kommuw die Sonne. Wir 


dér himel ist klà:r. da kômt di: zône. vir 


Le ciel est clair. LA vient Je soleil Nous 
wollen das fenster aufmachen. Wir machen das 
vèln dàs fènnsler àñôfmach(chn. Vir anachen das 

‘ as 


voulons la fenêtre ouvrir. 


l'ensler au. | ) 


fènnster àof. 
LL 


in français, nous dirions : Le ciel cest clair. Voilà 
le solcil. Ouvrons Ia fenêtre. Nous ouvrons la fenêlre. 

Nous n’avons là, comme vous le voyez, que des 
phrases indépendantes. 

Dans la première, l’ordre des mots est le même 
qu’en.français : sujet, verbe, attribut. C'est la cons- 
truclion directe. Dans la deuxième, le verbe est placé 


avant le sujet, οἵ pareïlle chose arrive foules les fois 


" 
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qu'un complément quelconque du verbe se trouve en 
têle d’une proposilion principale : cette consiruction 
s'appelle l’inversion. Dans Ia troisième phrase, le 
verbe wollen a pour complément un infinitif auf- 
machen.: cet infinitif est placé après son propre com- 
plément (das Fensier), à la fin de la proposition : on 
allemand, les modes impersonnels, in/finilif el parlt- 
cipe passé, se placent toujours après leurs compléments. 
Dans Ia quatrième phrase enfin, nous constatons 
que le verbe aufmachen, ouvrir, conjugué au présent 
de l'indicatif — temps simple — se décompose en 
deux parties : machen... auj. Ce dernier mol, auf, 
est en effet une particule s&parablz du verbe com- 
posé aujmachen, ouvrir, οἱ la particule séparable 
d’un verbe composé se renvoie, dans un temps simple 
d’une proposilion principate, après ious les compté. 
irents au verbe (voir n° 82). 
Comparez encore les phrases suivantes : 


Érlauben δὲς, daff ich Zhaen  Herrn Müller 

èrlà6bin 2, das ich fun(e)n hèrn muler 
ss 

Permetilez que je Vous monsicur Müller 


vorslelle. Das ist sehr liebenswürdig vor  Thnen, 


férchtèle dàs ist zér libensvurdich vônn En(e)n 


présente. C7 est très aimable de vous 
daf Sie mich mat besuchen. 
das zi anich mal bézouch(e)n 


que vous me  Çunc)foïs visiicz. 
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En français : Permeilez que je vous présente 
M. Müller. C’est irès aimable de votre part de venir 
me voir. 

Vous voyez que dans les deux proposilions subor- 
᾿ données introduites par daf (français que) les verbes 
(vorstelle, besuchen) sont rejetés à la fin. La même 
construclion s’emploie dans foules les propositions 
subordonnées (relatives, circonstanciciles,  interro- 
galives, etc.) : c'est la règle du rejet. 

L’inversion et le relet sont deux modes de cons- 


truclion propres à la phrase allemande. 


23. A ces notions. essentielles de la construction 
allemande j’ajoutcrai pour finir une règle concer- 
nant la place des compléments dans la proposition. 

Observez celte phrase : 

Der Sohn des Gärlners hall meinem  Bruder 
dér χό dès guërtners hal maïnem brou:der 
Le fils du jardinier a à mon frère 
Blumen  * gegeben. 

blou:men  guéguëg:b(e)n 

(des) fleurs donné. 

(Le fils du jardinier a donné des fieurs ἃ mon frère.) 

L'ordre des termes de la phrase allemande est le 
suivant : 

1S sujet du verbe ; 2° complément délerminatif du 


sujet ; 3° verbe auxiliaire ; 4° complément indirect du 
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verbe ; 5° complément direct du verbe ; 6° participe 
passé du verbe. 

Notez ceci : dans la phrase allemande le com- 
plément indirect de personne, exprimé par un nom, 
se place avant le complément direct de chose lorsque 
celui-ci est pareillement exprimé par un nom. 

Voilà pourquoi nous avons adopté précétlemment 
dans la déclinaison des noms cet ordre des Cas : 

19 nominatif ; 20 génitif ; 3° datif ; 49 accusafff. 


24. Relisons maintenant cusemblie 16 iexie fonda- 
mental de la deuxième Ilcçon et rendons-nous compte 
des lumières qu’y apporte déjà notre troisième leçon. 


Quelques noles complèteront ces explicalions. 


Das Rotkehlchen 


Ein Rotkchichen kam (1) in der Slrenge (2) des 
Wiutlers an das Fenster (3) cines frommen (4) Eand- 
mannes (5), als ob cs (6) gern hincin môchic (7). Da 
Ποῖα der Landmann (8) sein Fenster und nahm (9) 
das zutrauliche (10) ‘Fierchen (11) freundlich in 
seine Wohnung (12). Nun pickle es (13) die Iérüm- 
chen (44) auf (15), die von dem Tische (16) ficlen (17). 
Auch hielten (18) die Frau und die Kirler (19) des 
Landmanns das Vôglein (20) licb und wert. Aber 
als nun der l'rübling wieder in das Laud (21) kam 
(22), und die Gebüsche sich bclaubten (23), da dffnete 


ms -- “Eee - 
æ- = + ὦ 
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der Landmann (24) sein Fensier, und der Kkleine 
Gast (25) entfloh (26) in das nahe Wäldchen (27) 
and baute (28) sein Nest und sang (29) sein frôhliches 
Licdchen (30). | 
KRUMMACHER, 


Nores 


(1) am, imparf. du verbe £ommen, venir, vorbe fort 
irrégulier (voir n° 71). — (2) der Sirengc, datif. féminin 
sing. do die Sirenge (v. n° 29) ; remarquez quo la préposi- 
tion in, dans, régit ici le datif. — (3) das Fensier, acceu- 
satif neutre sing. do das Fenster (semblablo au nominatif 
sing., V. n° 30) ; Ia préposition an régit ici l’accusatif. — 
(4) L’adjectif fromm, employé comme épithète ot précédé 
du génitif de l’articlo indéfini eines (qui a la mêmo tormi- 
naison que l’articlo défini des) prend la terminaison ex 
(v. n° 18). — (5) Landmannes, gén. du masculin Zand- 
mann (v. n° 28). Co nom cest composé de der Mann, 
l’homme, οὗ das Land, la compagne (l’homme do lu 
campagne) ; sur la composition des noms, voir lo n° 5 ot, 
dans lo chapitre suivant, le n° 35. —- (6) es, pronom rpor- 
sonne] noutre do la troisième pnorsonne du sing. — (7) 
Notoz encoro une fois lo rejet du verbo dans la proposition 
subordonnée (v. n° 22). --- (8) Da üffncie der Landmann…. 
Inversion (v. n° 22). — (9) Tandis que ôffncte appartient 
à la conjugaison faible, nahm, de nehmen, est um verbo 
Jort (v. n° 70, 111}. — (10) zutrauliche, adj. épith. précédé 
do l’article défini (v. n°18). — (11) 'ierchen, potit animal. 
Vous rencontrerez souvent co suffixo chen. ΤΙ marque 
un diminutif : das T'ier, Vanimal ; das T'ierchen, le potit 
animal. Das Rotkellchen, nem composé do rot, rouge ot do 
Kehle, gorge, est lui-même un diminutif ; il signifio {a 
pelile gorge rouge. Les diminutifs sont toujours du genro 
neutre. — (12) Wokhnung, féminin (v. n° 14). — (13) 
Nun pickte es... auf, alors il picorn. Invcrsion (v. n° 22), — 
(14). Krümchen, miotto, diminutif de Krumce (die Krume), 
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mie. V. note 11. -- (15) auj, particuie séparable du verbo 
aufpicken (v. n° 22). ---- (16) dem T'ische, datif do der T'isch, 
1a table. La préposition von, de (venant do), régit toujours 
le datif . —— (17) fielen, imparfait du verko fort fallen. 
ΤΊ y ἃ iuile rejet du verbe dans la proposition subordonnée 
(relative). V. n0 22. —. (18) hielien, imparfait du verbo 
fort halten (n9 70, 1). — (19) Kinder, plur. do Kind (das 
Kind), enfant. V. n° 30 [15]. Il y a inversion dans cotto 
propcsition principale à cause de auch qui est en têto 
de Ja proposition (v. n° 22). -— (20) das Vôglein, le petit 
oiseau, au lieu do Vôügelchen (der Vogel, l'oiscau). Le sut- 
fixe lein, marquant, comme chen, un diminutif, s’emploio 
surtout dans le style poétique. — (21) in das Land, dans 
le pays. La préposition in régit ici l’'accusatif : c'est co 
qui arrive toutes les fois qu’ello indique mouvement vers 
un licu (v. n° 100). ---- (22) kam, v. noto 1. II y a, dans cette 
proposition subordonnéo (temporeïlo), rejeé du vorbo 
(n° 22).— (23) belaubicn, vorbe faible (v. n° 20). Nouveau 
rejet, pour la mêmo raison quo dans la proposition précé- 
dente, à laquelle cette dernière cest coordonnéo. — 
(24) Encoro uno inversion, voir noto 8. —— (25) der kieine 
Gast, pour la déclinaison de Padjectif épithète, v. n° 18. — 
(26) entfloh, imparfait du verbe fort entflichen, s’onfurir.— 
(27) das Wäldchen, diminutif de der Wald, la forêt. ΟΝ, 
notes 11 et 14. —- (28) baute, do bauen, bâtir, verbe 
faible. — (29) sang, imparfait de verbo fort singen, 


- chanter. —- (30) Liedchen, Ac das Lied, le chant, Ta chanson. 


V. notes 11, 14 οὐ 27. 


Là-dessus, nous pouvons passer à Pétude métho- 
dique des parties du discours. Ces premiers ellorts 
d’iniliation vont faciliter singulièrement notre tâche 
en nous permettant de reconnaîlre toujours les règles 
sur des lexles d'auteurs. 

Réscrvons-nous donc de revenir souvent à celle 


troisième leçon. 


QUATRIÈME LEGON 


GE NOM 


25. Le genre. 


Nous avons dit plus haut combien il est difficile 


dc reconnaître de véritables règles sur ce point. Voici 


quelques constatations supplémentaires, d’ordre 


général. 


sont masculins : 


Les noms qui désignent netlement un être mâle : 
der Mann, l’homme ; der Vater, lc père ; der Ochs, 
le bœuf ; der Iirsch, le cerf ; der Jôwe, le lion. 

Les noms de saison, de mois, de jour, les noms des 
points cardinaux : der Sominer, l’été ; der Mai, le 
mois de mai ; der Sonntag, le dimanche ; der Montag, 
le lundi, etc. (der Tag, Ie jour) ; der Norden, le nord ; 
der Süden, le sud. 

La plupart Gcs noms en el, en, er, ig, ing, ling : 
der l‘lügel, Vaïle ; der Garlen, 16 jardin ; der Fehler, 
Ja faute ; der Käfig, la cage ; der Hering, 1e hareng ; 


der Zwilling, le jumeau. 
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Sont féminins : 


Les noms qui désignent un être du sexe femelle : 
die Frau, la femme : die Muller, la mère ; die Kuh, 


la vache ; die Hindin, la biche ; die Lôwin, la lionne. 


Los noms on in, désignant des êtres du sexe féminin, 
sont le plus souvent dérivés des noms masculins qui 
désignent 105 êtres mâles de la même espèce : der Lüwe, 
le lion. die Lôwin, la lionne. 


Outre les noms en in, les noms dérivés en 6, heik, 
keit, ei, schaft, ung : die Gülte, la bonté (de guf, bon) ; 
die Krankheit, la maladie (de krank, malade) ; die 
Munterkeit, la gaîté (de munler, gai) ; die Polizci, la 
police ; die Freundschaft, V’amitié (de der Freund, 
l'ami) ; die Ordnung, l’ordre (ordnen, ordonner, ranger). 

Les noms d’arbres (excepté les noms lerminés 
en baum — der Baum signifiant l’arbre) : die Eïiche, 
le chêne ; die Buckhe, Ice hêtre ; die Birke, le bouleau ; 
die Ulme, Yorme ; die Pappel, ie peuplier. {Mais : 
der Kirschhaum, le cerisier, masculin, composé de 
der Baum, l'arbre, et die Kirsche, la cerise — Varbre 


à cerises). 
Sont neutres : 


Les noms qui désignent des êlres dont le sexe resic 
indéterminé ou qui marguent Pespèce plutôt auc 
l'individu : das Tier, l'animal (on dit toulefois der 


Mensch, masculin, Ælhomme en général, l'être 


L] 
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humain) ; das Kind, l'enfant (garçon ou fille) ; das 
Pferd, le cheval (étalon ou jument) ; das Rind, la 
bête à cornes. 

Les noms de matière en général (par exemple, la 
plupart des noms de métaux) : das Tolz, le bois ; das 
Eisen, le fer (mais der Slahi, l'acier) ; das Gold, l'or ; 
das Silber, l’argent ; das Kupfer, le cuivre; das 
Salz, le sel. 

Les noms de pays, d’îles et de villes : Deutschland, 
J'Allemagne (sans arlicie, v. n° 36); das duflige 
Korsika, la Corse parfuméc ; das stolze om, la fière 
Rome. 

Les dhninutifs en cher ou lein : das Rotkehlchen, 
le rouge-gorge ; das Käslchen ou das Kästlein (dérivés 
de der Kasten, Ia boîle), la petite boîte, le coffret. 
(On a noté d’autres exemples au n° 24, notes 11, 14, 
27.) 


Un certuin nombre de noms ont doux genres, mais 118 
peuvont changor de sens avoc le genre. On roncontro 
par oxomplo das ob der Bündel, lo paquet. Mais das Band 
signifie le ruban, tandis que der Band vout dire lo volume. 


26. Le nombre. 

La formation du piuriel, en allemand, est une chose 
assez compliquée. ! 

xamincz celle liste de noms — d’un côté au 
singulier, de l’autre au pluriel — quo j’établis en allant 


du simple au composé : 
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Pluriel 
sans changement 


1 


das Banner, la banniere, 
das Gebäude, le bâtiment, 


der Maler, le peintre, 


Ὁ 


Pluriel marqué 
par l’inflexion 


die Väter, les pères 


d 


É, 


L 1 


| der Vaier, le p 


] 


A 


LE Pa 


die Mutter, la mère, 


a bi 


Iütter, les mères 


) 


[ N 1 
—————— 


( 


die Kiôster, les cloîtres 


das Kloster, le cloître, 


Pluriel en 8 sans 
inflexion (----9) 


re), les cheveux, 


hà: 


- 
"- 
- 


il 


LA 


die Hunde, les chiens : 


r), le cheveu, die Haare 


“ 
Li 


a 


| der Hund, le chien, 
ὃ | das Haar (das h 


Pluriel en 8 avec 


| 


die Hükhne, les coqs 


der Hahn, le coq, 


. | die Bank, le banc, 


e) 


on ( 


Xi 


fle 


in 


die Bänke, les bancs 


ie Männer, les hommes 


die Häuser, les maisons 


| der Mann, l'homme, 


|Pluriel en er avec 


Mn Ke 
jinfiexion ( 


er) 


das Haus, la maison, 
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27. Après avoir appris cobte liste de noms, vous 


_ = notcroz les romirques suivantes : 

5 à εἰ ΕἸ ἃ. Suivent ces exemples : un certain nombre de mascu- 
-' a lins terminés on e/, en, er (coux on er sont souvent dérivés , 
"a 5 de verbes : malen, peindre, der Maler, le pointre) ; — des : 
Ξ JS 5 dt k noutres pareillement torminés cn el, en, er où commen- : 
a” çant par Ge et terminés en 6. 
ATP RL Autres oxomoles : der Adler, l’aigie, die Adier, les aigles: 
der Kegel, la quille. die Kegel, los quilles ; — das Wapnpen, ! 

A ; le blason, die Wappen, les blasons, los armoiries : das 

A Le E a .Ξ Gebirge, la chine de montagnes, die ebirge, les chaînes 
= = = Ξ # Ξ do montagnes. Appartionnent au même groupe de noms 
mn AM Ὁ; 8 Ξ ΒΞ 5 αὶ noutres tous les diminutifs on chen et lein : das Fräulein, ” 
Sp à τ 3, 2 n À 275 la domoiseile (diminutif de die Frau, la femme}, die 
a 2 pé FE al Ξ a ε . Fräulein, les domoiselles. 
pa S, 4 Ë τ Ἦν ΞῚ ὦ a bis. On trouvoicirme vingtaine do noms masculins, 

E Sd Ὄ 5 ΞΕ = a : deux féminins seulement, faciles à rotonir : die Mruter, 
= N. à. 3 Ξ ΗΒ la mèro, die Müitter, los mèros, ot die T'ochter, la fillo, 
ν πο Ὁ Ὃ = 5 ΕἾ à die Tôchter, 1°3 filles, — un soul noutre : das Kloster, le 
= = à δ Ἷ ᾧ Ἶ δὰ τε cloître, die IKlôster, les cloîtres. Autros oxomples lo mas. 
TS © © © © ΞΞ ἘΞ a culins : der Garten, le jardin, die (Gärten, les jardins ; 

ne der Acker, io chuinp (latin uger), die Acker, les champs ; 
= der Pruder, le frère. die Brüder, les frèros ; der Anpfel, la 
Ξ εὖ pomme, die Apjel, los pommes; der Vogel, Ἰ᾽ΟἸδοσιι, 
5 x die Vôgel, los oiscaux. 

. n 7 Re : 3 b. Une cinquuntainc de masculins et un as364 gran. 
PÈRE ANS EN À à Ὁ nombre de noutres (les monosyilabes terminés on r 
HA «= © ῷ A Ε É a où on n, par oxemple) font ainsi leur pluriel on 6 sans 
δ εἶ 8 ΕΝ, Le a ὦ = = infloxion : der Arm, le bras, dic Arme, los bras ; der Tag, 
ον ον TE EST en 5 lo jour, die T'age, los jours ; der Monat, lo mois, die M onate, 
Ogg 4 © ἐν Και AE los mois ; der Pfad, lo sontier, die PJade, les sontiers ; — 
5 ἣ δὰ ΑΝ = 3 ἕξ Ξ > das Ter, l'animal, die Tiere, los animaux ; das Bein, la 
δὰ à τί à 5 à ΠΕΣ Ξ jambe, die Beine, los jambes ; dus Schaf, la brobis, die 
5 © 8 & ὦ s KE τς αν» Schafe, los brobis ; das Pferd, le cheval, die Pferde, les 
S US TS TS TS ST D À chevaux ; das Geschenk, le cadenu, die Geschenke, los 
24 ve —— cadeaux. 


Ὁ bis. Cotte formntion du pluriei en e, avec .’inflexio 1, 


d 
d “5 
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est la plus ordinaire parti les noms masculins, mais ella 
est l’exception pour les féminins. Autres exemples : 
der Sohn, lo iils, die Sôhne, les fils; der 1ιβ, le pied 
die l'übe, les pieds ; der Huit, le chapeau, die Hüte, les 
chapeaux ; — die Hand, la main, die Hände, les mains ; 
die Gans, L’oic, die Gänse, les oics ; die Kuh, Ia vacho, 
die Kübhe, les vaches ; die Maus, la souris, die Mäuse, les 
souris. Ii n’y à guère qu’une quarantaine de noms fémi- 
115 qui suivent cetie règle. 

6. Ce pluriel en er avec l’inflexion ne se rencontre 
συ το que dans une douzaine de noms masculins, mais 
il est fréquent parmi les noms neutres les plus usuels : 
der Wald, Ia forêt, die Wälder, les forêts ; der Wurm, 
lo ver, die Würaner, les vors; — das Buck, le livre, 
die DBücher, les livres ; das Dorj, le village, die Dôrjer, les 
villages ; das (las, le verre, die Gläser, les verres. 

ἃ. Les noms masculins en 6 (sauf un seul : der Käse, le 
fromage, die Küse, les fromages) et tous les féminins enxe 
forment leur pluriel en n. 11 en est de mémo dles féminins 
en cr (sauf die Mutter οὐ die T'ochter, voir a-bis) et en el. 
Exemples : der Bube, le germain, die Duben, les gnmins ; 
der Nejje, le neveu, die Nejjen, les neveux ; der Î?iese, 
le géant, die Liesen, les géants ; — die Blumc, la fleur, 
die Dlumen, les fleurs ; die Kairsche, la cerise, die Kirschen, 
les cerises ; die l'eder, la plume, die Fcdern, les phimes ; 
die Mandel, Famande, die Mundeln, les amandes. Les 
neutres en e qui prennent n sont très peu nombreux : 
das Ende, la fin, le bout, die Enden, les bouts ; das Interesse 
l’inttrêt, die Interessen, les intérêts. Do mêmo quo der 
Bauer, le paysan, der Nachbar, le voisin (où la syllabe 
bar n’est d’ailleurs autro chose qu’im affaibjissement de 
Bauer) a eon pluriel en n : die Nachbarn, les voisins. 


d bis. Environ vingt-cinq noms mesculins, désignant 
des êtres (hommes ou animaux), forment leur pluriel 
en en. Excrpies : der Hirt, lo pâtro, dic Hirten, les jâtres ; 
der Ochs, le Lloœuf, die Ochsen, les bœufs ; der Fink, lo 
pinson, die L'inken, les pinsons; der Där, l'ours, die 
bären, les ours. En rexvarche, la plupart des féminins 
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font ainsi leur pluriel en en. Il est à remarquer que les 
noms de personnes en in, dérivés de noms masculins, 
redaxblent l’n final avant d'ajouter en : die Lehrerin, l’ins- 
titutrice (dérivé de der Lehrer, l’instituteur, le profes- 


seur), die Lehrerinnen, les institutrices. Peu de noms. 


neutres ont le pluriel en en : das Beit, le lit, die Betten, 
les lits ; das Hemd, la chemise, die Hemden, les chemises ; 
das Insekt, l’insecte, die Insektcn, les insectes. 


Déclinaisons. 


La liste du n° 26 va nous permettre de classer les 
différentes formes de déclinaison pour chacun des trois 
genres, en nous fournissant des noms-types. (Je 
marquerai chacun de ces noms-iypes d’un chiffre 
‘entire crochets qui facilitera les références. La lettre 
placée à droïle du chiffre se rapperlera à la liste du 
n° 26.) 


28. 1. Noms masculins. 
[1] ἃ. 
ε N. der Maler, Ie peintre. 
me G. des Malers, du peintre. 
æ | D. dem Maler, au peintre. 
re À. den Maler, le pcintre. 


N. die Maler, les peintres. 


à G. der Maler, des peintres. 
π D. den Malern, aux peintres. 


À. die Maler, les peintres. 
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Singulier, 


Pluriel. 


Singuler, 


Pluriel. 


Singulier, 
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[2] a bis. 


. der Vater, le père. 
. des Valers, du père. 
. dem Valer, au père. 


. den Vater, le père. 


. die Väter, les pères. | 


. der Väler, des pères. 


den Välern, aux péres. 
die Vdter, les pères. 


[8] b. 


. der Hund, le chien. 
. des Hundes, du chien. 
. dem Hunde, au chien 


den Hund, le chien. 


. die Hunde, les chiens. 


der Hunde, des chiens. 


. den Iunden, aux chic s 


die Hunde, les chiens. 


[4] Ὁ bis 


. der Habn, le cod. 


des Hähnes, du coq. 


dem Bahne, au coq. 


. den Hahn, le cou. 


Pluriel. 


Singulier. 


Pluriel. 


Singulier. 


Pluriel. 


NES 7 


on ze 
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. die Hähne, les coqs. 


der Rähne, des coqs. 


. den Hähnen, aux coqs. 


die Hähne, les coqs. 


[5] ὁ 


der Mann, l’homme. 


:. des Mannes, de l’honime. 


dem Manne, à l’homme. 
den Mann, l’homme. 


die Männer, les hommes. 
der Mäàänner, des hommes. 
den Männern, aux hommes. 
die Männer, les hommes. 


[6] d 


. der Knabe, le garçon. 
. des Knaben, du garçon. 
. dem Knaben, au garçon. 


. den Knaben, le garçon. 


. die Knaben, les garçons. 
. der Knaben, des garçons. 
. den Knaben, aux garçons. 


. die Knaben, les garçons. 
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Singulier, 


Pluriel. 


9 


Singulier. 


Pluriel. 


Singulier. 


POUR COMPRENDRE L'ALLEMAND 


[7] ἃ bis 


. der Mensch, l'homme (l'être humain). 
. des Menschen, de l’homme. 


+ 


. dem Menschen, à l’homme. 
8 


den Menschen, l’homme. 


. die Menschen, les hommes. 


der Menschen, des hommes. 
den Menschen, aux hommes. 


die Menschen, les hommes. 


IT. Noms féminins. 
[8] à bis 
die Mutter, la mère. 


der Muller, de la mère. 


. der Muller, à la mère. 


die Muller, la mère. 

die Mütler, les mèrcs. 
der-Müller, es mères. 
den Mütlern, aux mères. 
die Müller, les mères. 


[9] Ὁ bis 


die Bank, le banc. 


der Bank, du banc. 


. der Bank, au banc. 


die Bank, le banc. 


LE NOM 


N. die Bänke, les bancs. 
G. der Bänke, des bancs. 
D. den Bänken, aux bancs. 


Pluriel. 


À. die Bänke, aux bancs. 


(ce. Aucun nom féminin n’appartient à 


[10] ἃ 
: N. die Schwester, la sœur. 
Sa 
4 G. der Schwester, de la sœur. 
= 
ee D. der Schwester, à la sœur. 
“£ A. die Schwvster, la sœur. 
N. die Scluvestern, 1cs sœurs. 
D G. der Schwestern, des sœurs. 
ἐπι 
Ξ D. den Schwestern, aux sœurs. 
A. die Schwestern, les sœurs. 
[11] ἃ bis 
L N. die Frau, la femme. 
τι 
= G. der Frau, de la femme. 
μη | 
© |: D. der Frau, à la femme. 
ve Ι 
€ A. die Frau, la femme. 
ΕΝ, die Frauen, les femmes. 
ν | 
"à G. der Frauen, «les femines. 
Fa 
Ξ | D. den Frauen, aux femmes. 


À. die Frauen, les femmes. 


cc gloupe.) 
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30. 


Singulier. 


Pluriel. 


Singulier. 


Pluriel. 


Singulier, 


Per t u 6-7 
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11. Noms neutres. 


[12] a 


. das Banner, la bannière. 
. des Banners, de la bannière 


. dem Banner, ἃ la bannière. 


das Banner, la bannière. 


. die Banner, les bannières. 


der Banner, des bannières. 
den Bannern, aux bannières. 


die Banner, les bannières. 


[13] a bis 


. das Kloster, le cloître. 

. des Kloslers, du cloître. 

. dem Kloster, au cloître. 

. das Kloster, le cloître. 

. die Klôster, les cloîtres. 

. der Klôster, des cloîtres. 

. den Klôüstern, aux cloîlres. 
. die Klôster, les cloîtres. 


[14] b 


. das Haar, le cheveu. 


des Haares, du cheveu. 


. dem Haare, au cheveu. 


das Haar, le cheveu. 


Plur el. 


Singulier. 


Pluriel. 


Pluriel. 


Sir rn'r, 


Z 
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. die Haare, les cheveux. 
. der Haare, des cheveux. 


den Haaren, aux cheveux. 


. die Haare, les cheveux. 


[15] ὁ 


. das Haus, la maison. 
. des Hauses, de la maison. 
. dem Hause, à la maison. 


. das Haus, 14 maison. 


. die Häuser, les maisons. 

. der Häuser, des maisons. 
D. 
. Die Häuser, les maisons. 


den Häusern, aux maisons. 


[16] d 


. das Auge, l'œil. 
. des Auges, de l'œil. 
. dem Auge, à l’œil, 


. das Auge, l'œil. 


die Augen, les yeux. 


. der Augen, des yeux. 


den Augen, aux yeux. 


. die Augen, les yeux 
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[171] ἃ bis 
ἶν N. das ΟἿ, l’orcille. 
Ξ G. des ORres, de l’orcille. 
= D. dem Olre, à l’orcille. 
nf A. das Okr, l'oreille. 
N. die Ohren, les orcilles. 
£ G. der Olren, des orcilles. 
F D. den Ohren, aux oreilles. 
A. die Ohren, les oreilles. 


31. L'examen de ces types de déclinaisons alle- 
mardes nous amène aux constatations suivantes : 

Dans toutes les déclinaisons des noms, trois cas 
du pluriel sont semblables : le nominatif, le génilif 
et l’accusalif. 

Dans toutes les déclinaisons, le dalif pluriel est 
terminé par un Π. 

Les noms féminins restent invariables à tous lés 
cas du singulicr, 

Au singulier, l’accusatif des noms neutres est {ou- 
jours semblable au nominatif. 

Les roms qui forment leur nominalif pluriel en ἢ 


où en ne prennent pas l’inflexion. 


32. Ajoutlons à ces consialations quelques remarques 


géncrales : 
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Les noms masculins dent 18 pluriel est en ὁ ont 
le plus souvent, au pluriel, l’infexion (*- €). 
Lcs noms féminins dont le pluricl est en e prennent 


presque toujours l’inflexion (—— e). 
Les noms neutres qui ont le pluriel en e ne prennent 


jamais l’inflexion (— e). 


L’e de la terminaison es dans le génitif singulier des 
noms masculins et neutres [8]14]15]1141115] [17] peut être 
supprimé. C’est pourquoi la plupart des dictionnaires 
qui donnent, à côté du reminatif singulier des noms, 
leur génitif singulier, mettent cet e entre parenthèses. 
Si l’on cherche jar exemple le mot Hund, on trouve : 

Hund, m., (e}s, ὁ; 
ce qui veut dire : Hund, masculin ; génitif singulier : 
des Fundes ou des Funds ; nominatif pluriel : die Hunde. 

Au mot Habn, on lit : 

Hahn, m., (c})s, — e; ce qui veut dire: Hahn, masculin ; 
génitif singulier : des Hahnes où des Hans ; nominatif 
pluriel : die Häline. 

Mann douno les indications suivantes : 

Mann, m., (c})s, -— er; 
et cela AE que lo génitif du masculin der Ar est 
des Mannes ou des Manns ct son pluriel die Männer. 

Au nom Haus, vous trouvez en rovanche : 

Haus. ñn., es, ΖΞ cr. 

L’e de es n’est pas entre parenthèses ; en effet, lo 
nom noutre {aus se terminant par un 8, l’e de la teimui- 
naison es du génitif singulier devient nécessaire pour 
qu’on puisso entendre cette terminaison et reconnaitre 
lo génitif. C’est ce qui arrive avec tous les noms masculins 
et ncutres dent le nominatif se termine par une consonne 
stfflante. Cherchez par exemple Fu (pied). Vous trouvez : 

Fu, m., es, — ὁ. 

(der Tufi, génitit des l'ufles, pluriel die Füfje. 

Remarquez bien que ces indications du génitif singu- 
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lier et du nominatif pluriel d’un nom suffisent pour nous 
faire trouver dans les listes précédentes le typo suivant 
lequel se décline ce nom. 

J’ouvre au hasard un dictionnaire allemand. Je tombe 
sur le mot Stuhl (chaise) : 

δία ἢ]. m., (e}s, - e. 
Je lis : der Stuhl, génitif des Siuhles où des Stukhls, pluriel 
die Stühle ; et, si Je sais mes déclinaisons, je reconnais 
aussitôt que der Stuhl se décline comme der Hahn [4] : 
der Stuhl, des Stukhles (ou des Siubls), dem Stuhle, etc. 

Notons enfin que, dans tous les noms appartenant aux 
déclinaisons [3] [4] [5] [141 [15] [17], le &u datif singulier 
peut être supprimé : dem Hunde ou dem Hund, dem Hahne 
ou dem Halin, dem Marine ov dem Mann, dem Haare où dem 
Haar, dem Hause ou dem Haus, dem Ohre ou dem Ohr. 


83. Là-dessus nous pouvons déjà — je crois — 
tenter de déchiffrer ensemble un second texte alle- 
mand de prose facile. 

Voici ce i1exte. Je l’emprunte à un délicieux petit 
livre du grand conteur ANDERSEN, Livre d'images 
sans images, dont la traduction allemande (Bilder- 
buchohne Bilder) est sûrement beaucoup plus répandue 
que l’original danois. 

Nous ne prendrons d’abord qu’une quinzaine 
de lignes du Trente-froisième Soir : 

«Ich habe eine groffle Liebe zu KinderA!l» sagte 

ich ha:b(c) aîne gro:se libe {sou kinndern za:kie 
der Mond, « die kleinen namentlich sind so drollig ; 
ὦ môint di: klaïnen na:m(chntlich zinnt z6 drèlich 
wenn sie am  wenigslen an mich denken, schaue 


vènn Zi: am vénichsten ànn mich aëngken chàce 
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ich manchmal zwischen Gardine und  Fenster- 
ich màännchma:l isvichen gàrcine ount fènster- 
rahmen in die Slube. Es ist so unterhaltend, zu 
ra:men inn di: chtou:be ès ist zo ounterhaltent tsou 
sehen, wie sie sich beim Auskleiden helfen; da kommt 
zen Vi Zi zich baïm àôsklaïden hèlfen da kommt 
zuerst die nackte, kleine, runde  Schulier aus dem 
tsouérst di: nàkte Kklaïne rounde chouliter à6s dém 
K leidchen, dann schlüpjft der Arm heraus, ME ich 
klaïtchen dann chlupît dér arm hér à6s o:der ich 
sehe sie die Strümpfe ausziehen, und ein hübsches, 
zé:e Zi dis chtrumpfe àéstsin ount aïn hupches 
kleines Bein, weifj und ΕΠ kommt zum  Vorschein, 
Kklaïnes baïn vaïs ount fést kommit isoum ΤΟ ΟΠ Δ ΠῚ 
ein Fuf zum Küssen, und ich küsse ihn auch» 
aïîn fou:s lsoum kusen  ount ich kuse in àoôch 
sagte der Mond. Ξ 
za:kte dér mé:nt 


Lisez d’abord ce lexte à haute voix, plutôt deux 
fois qu’une, en tenant compte de la transcription 


phonétique. 


84, Nous allons ensuite le reprendre phrase par 
phrase et l’interpréter à l’aide des connaissances 
que nous avons cléjà acquises, et d’un diction- 


naire, 


76 POUR COMPRENDRE L’ALLEMAND 


Ich habe eine grofie Liebe zu Kindern,.…. Ich habe, 
j'ai... erne grofle Liebe, un grand amour (Liebe, f., 
sans pl., amour)... zu (préposilion, avec datif), pour. 
Kindern, de Kind, n., es, er [15], dat. plur., enfants. 
J’ai un grand amour pour 105 enfants. sagte der 
Mond.…. sagle, imparf. de sagen, verbe faible, dire, 
dit. der Mond, nom. sing. de Mond, τὰ, es, 6 [8], la 
lune... dit la lune. 

J'ai un grand amour pour les enfants, dit la lune... 

die kleinen namenilich sind so drollig;... die kleinen, 
les petits... namentlich, adv., surtoul.… sind 80 droltég, 
sont si drôles (en allemand l'adjectif altribul est 
invariable)..… les petits surtout sont si drôles :... 

wenn sie am wenigslen an mich denken,.… wenn, con- 
jonction de  subordinalion, quand. Attention ! 
Celle conjonction annonce une proposition subor- 
donnée : cherchons donc le verbe à la fin (v. n° 22), 


sie denken, ils pensent : wenn sie denken, quand ils 


pensent. am wenigslen (supcerlatif de wenig, peu), 


16 moins... an mich, ἃ moi... quand ils pensent le moins 
à MOÏ,... 

schatte ich manchinal zwischen Gardine und Fenster- 
rahmen in die Slube. 

Voici la proposilion principale. Elle vient après 
une proposilion subordonnée qui joue le rôle de com- 
plément de Lemps ; nous avons donc l’inversion 
(v. n° 22) : 
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schaue ich. schauen, regarder, verbe faible. je 


regarde... mnanchmal, adverbe, pariois.… zwischen, 
préposilion, entre. Gardine und Fensterrahmen, 


rideau et châssis de fenêtre... centre le rileau οἱ 16 
châssis de la fenêtre... in die Stube, dans la chambre... 
je regarde parfois entre le rideau et le châssis de la 
fenêtre dans la chambre. 

Reprenons toute la phrase : quand ils pensent le 
moins à moi, je regarde parfois, entre le rideau et le 


châssis de la fenêtre, dans la (leur) chambre. 


Es ist so unferhaltend, zu sehen,… 

Es ist so unterhaltend, il (neutre) est si amusant... 
zu sehen, de voir (zu, de, devant un infinitif ; anglais 
to : Lo 560)... 

wie sie sich beim Auskleiden heljen, proposition suhor- 
donnéc introduite par wie, conjonction : le verbe est 
rejeté à la fin. Traduisons donc comme s’il y avail: wie 
sie sich helfen, comme ils s’aident, comme ils se Lirent 
d'affaire. beim Auskleiden, mot ἃ mot: dans le désha- 
biller, c’est-à-dire en se déshabillant ou, dans ee cas, 
pour se déshabiller, 

1 reprenant Ia phrase : Il est si amusant de 
voir comme ils s'y prennent pour se déshabiller ;.… 

da kommt zuerst die nackte, Kkleine, runde Scluller 
aus dem Kleidchen,… 

da, là, alors. kommit zucrsi, vient d’abord (il y a 


inversion, à cause de l’adverbe da, complément da 
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temps placé en tête de la proposition principale)... 
die nackte, Kkleine, runde Schulter, la nue petite ronde 
épaule, la petite épaule nue et ronde (les adjectifs 
épithètes sont ordinairement placés avant le nom et 
se déclinent alors de même manière, v. n° 11)... aus 
dem Kleidchen, hors de la petite robe (Kleidchen, 
diminutif de Kleid, n., es, er, vêtement, robe)... 

c'est d'abord la petite épaule nue qui sort, toute 
ronde, de la petite robe... 

dann schlüpft der Arim heraus,.…. 

dann, puis (suivi de l’inversion, selon la règle 
du n° 22)... schlüpft der Arm, glisse le bras (schlüpfen, 
verbe faible, glisser, se glisser; Arsm, m. 65, 6,... [3]}... 
heraus, dehors, au dehors... 

puis le bras glisse hors du vêtement... 

oder ich sehe sie die Slrümpje ausziehen,... oder ich 
sche sie, ou je les vois... (cherchons l’infinilif après 
son complément) ausziehen, relirer... die Strümopfe, 
les bas (Strumpf, m., es, “= e [4] }... 

ou je les vois retirer (ôter) leurs bas. 

und ein hübsches, kleines Bein, weif und fest, komunit 
zum Vorschein,… 

und ein hübsches, kleines Bein, et une jolie petite 
jambe (εἶπ, n., (e}s, 6, [14]).. weif und fest, blanche 
et ferme (ces deux adjeclifs épithètes étant placés, 
ic}, après le nom, ils restent invariables)... kommt zum 
Vorschein, mot à mot vient à l’apparence, c’est-à-dire 
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vient à la lumière, apparaît... ein Fuf zum Küssen, 
mot à mot un pied à baiser (Fuf, m., es, e [4] --- 
zum est une contraction de la préposition zu, à, pour, 


qui marque le but, la destination, et de l’article au 
datif dem —, Küssen est un infinitif pris comme 
nom) ; nous dirons : un pied gentil à baiser, comme 
nous disons : gentil à croquer. 

Done : 

et une jolie petite jambe, blanche et ferme, appa- 
raît, un pied gentil à baiser, 

und ich küsse ihn auch, sagte der Mond, 


et je le baïse aussi, dit la lune. 


TRADUCTION DU MORCEAU 


» J'ai un grand amour des enfants, dit la lune; les 
potits, surtout, sont si drôles ! Quand ils ponsent le moins 
à moi, je regarde parfois duus lour chambre, entre le 
ridlouu et le bois de la fenêtre. C’est si amusaut de voir 
comme ils s’y prennent pour 8e déshabillor. D’aboril, 
c’est, la petite épaule qui sort, rondelotte ot nue, de ln 
petite robe. Puis lo bras glisse hors du vêtement, ou bien 
je les vois ôter leurs bas, et une jolie petite jambe appa- 
raît, blanche et ferme, un pied, gentil à baiser, —- et 19 
le baise aussi ! » dit la lune. 


35. Noms composés. 

Vous avez pu conslaler, dans les pages précédentes, 
que les noms composés sont en allemand très nom- 
breux. J’en ai cité quelques-uns dans la première 
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leçon (accentuation, n° 5) : das Vaterland, la patrice : 
der Apjelbaum, le pommier ; das Landhaus, la maïson 
de campagne ; der Springbrunnen, la fontaine jail- 
lissante. Nous en avons trouvé plusieurs dans nos 
textes : das Rotkelhlchen, Ie rouge-gorge ; der Land 
mann, ic campagnard (l’homme de la campagne) 
(n° 8); der l'ensterrahmen (le cadre de la fenêtre), 
le châssis de la fenêtre (n° 33). 

Remarquons d’abord que, dans tous ces noms 
composés, la partie du nom qui serl de complément 
délerminatif précède le nom déterminé : das Vater- 
land, le pays du père, la patrie; der Landmann, 
l’homme de la campagne, le campagnard ; der Spring- 
brunnen (springen, sauter, jaillir ; Brunnen, fon- 
tainc), la fontaine jaillissante. 

Cetto règle du déterminant précédant le déterminé est 
d’ailleurs un principe général de la langue allemande. 
C'est elle qui veut que l'adjectif (ou le participe) 
épithète se place avant le nom qu’il qualifie : die nackte, 
kleine, runde Schulter, l'épaule nue, petite, ronde; 
die ausgezogenen Strümple, les bas retirés. Et c’est la 
même règle qui exige que l’adjectif, le participe οὖ l’in- 
finitif soient eux-mêmes précédés de Jeurs compléments : 


die von dem Kinde ausgezogenen Strümpjfe, mot ἃ mot 
les par l’enfant retirés bas, les bas retirés par l’enfant, 


Notons ensuite que la Jangue allemande, pour 
former des noms composés n’use généralement pas, 
comme la langue française, du lraït d’union : der 


Regenbogen (proprement : l’arc de pluie), l’arc-en-ciel, 
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Et consialons encore que les noms composés que 
nous avons vus jusqu'alors, sont formés par simple 
juxtaposition, c’est-à-dire en joignant les deux mots 
sans employer aucune lettre de liaison. 


Pourtant il arrive qu’on use de l’s du génitif pour 
marquer un rapport d'appartenance entre les deux 
noms : die Kônigstochier, la fille du roi, la princesse. 
On trouve aussi des noms composés où le premier nom, 
étant terminé par e, prend un ñn de liaison : der Pflaumen- 
baum (die Pflaume, la prune, der Baum, l'arbre), le 
prunier, à côté de der Apjelbaum (der Apjel, Ia pomme ; 
der Baum, l'arbre), le pommier. 


La déclinaison des noms composés ne présente 
aucune difficulté particulière ; le nom composé se 
décline comme le dernier nom simple qui entre dans 
sa composition, c’est-à-dire comme le nom fondam- 


mental, le nom déterminé : 


& N. der Apjelbaum, le pommier. 

Ξ G. des Apjelbaum(e)s, du pommier, 
Ep D. dem Apjelbaum(e), au pommier. 
D À. den Apjelbaum, le pommier. 

ἤν N. die Apjelbäume, les pommiers. 

+ | G. der Apjelbäume, des pommiers. 

= Ἃ ᾿ 

ee D. den Apjelbäumen, aux pommiers. 
βι A. die Apjelbäume, les pommiers. 


36. Noms propres. 
Nous distingucerons deux sorics de noms propres : 


Ics noms de personnes ct les noms géographiques. 


De même qu’en français, les noms de personnes 
ne sont pas, ordinairement, précédés de l’article. On 


MaAssouL. — Allemand, 6 
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dit cependant, familièrement : Der Karl ist gesund, aber 
die Marie ist sehr kränklich, Charles est bien portant, 
mais Marie est très maladive. On met aussi l’article 
quand un adjectif accompagne le nom propre : der 
dumme Ilans, le stupide Jean. 


Le nom propre précédé de l’article reste invariable : 
die Taten des jungen Alexander, les exploits du jeune 
Alcxandre. 

Voyez comment se déclinent ces quatre noms 
propres de personnes : 


[181]. . Karl,: Charles. 
Karls, de Charles, 
. Karl, à Charles. 
. Karl, Charles. 
[19]. . Hans, Jean. 


Hansens, de Jean. 
. Hans où Hansen, à Jean, 


ΓΞ 
9 
ΩΣ, bENZ2 ΘΟ ΡΘΩΣ 


Hans, Jean. 
. ANNG, Anne. 
; Annus, d'Anne. 

. ANNAG, à Anne, 
. ANNA, Anne. 

[21] Marie, Maric. 
. Mariens, do Marie. 
. Marie où Marien, à Marie. 
. Marie, Marie. 


D'une façon générale les noms propres prennent 
seulement la icrminaison 5 au génilil singulier, quel 
que soil leur genre. Lorsqu'ils sont lerminés par une 


{ sifflante, 5, æ, z ou par un €, leur génilif esl en ens 
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ou en ns, et le datif garde la forme du nominatif ou 
bien prend en ou n. | 

REMARQUE. — Il est à noter que le génitif du nom 
propre précède ordinairement le nom qu’il détermine 


“et que ce dernier perd alors l’article : Karls Vater, 


le père de Charles ; Mariens Mulier, la mère de Marie. 

Il arrive que l’on emploie la même construction 
avec des noms communs, désignant une personne, 
qui servent de compléments déterminatifs à d’autres 
noms : des Knaben Gesicht, le visage du jeunc garçon. 

Quant aux noms géographiques neutres ou mascu- 
lins, ils ne prennent qu’un s au génitif : Frankreich, 
la France, Frankreichs, de la France ; Deutschland, 
l'Allemagne, Deutschlands, de l'Allemagne ; Jtalien, 
l'Italie, aliens, de l’Iialic, etc. (remarquez que ces 
noms de pays, qui sont du neutre, ne prennent pas 
l’article ; mais on dirait bien entendu : das schône 
Italien, la belle Italie, avec l’article) ; Berlin, Berlin, 
Berlins, de Berlin ; Rom, Rome, Roms, de Rome ; 
London, Londres, Londons, de Londres (avec les noms 
de villes se terminant déjà par un s où par une autre 
sifflante, on aurait recours, pour former le génitif, 
À la préposition von, de : die Bevôlkerung von Paris, 
la population de Paris) ; der Rhein, le Rhin, des 
Rheins, du Rhin ; der Vesuv, le Vésuve, des Vesuvs, 
du Vésuve. 


Les noms géographiques féminins, qui ont toujours 
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l’arlicle, sont, comme Lous les noms communs fémi- 
nins, invariables au singulier : die Scluveiz, la Suisse, 
der Schweiz, de la Suisse ; die Ihone, le Rhône, der 


Rhone, du Rhône. 


37. Voici maintenant la suite du petit conte d’AN- 
DERSEN dont nous avons traduit les premières lignes au 
n° 34. J'en donnert la traduction interlinéaite mot à mot, 
puis la traduction correcte, et j’y ajouterai quelques 
notes. (Je me contenterai désormais de donner entre 
parenthèses la transcription phonétique des mots Îles 
plus difficiles à prononcer.) 


Ifeute Abend (a:bm), das muf ich (1) doch 

Aujourd’hui soir, (ce soir), cela dois je pourtant 
erzählen (értsè:len) !  ITeute Abend sah (2) ich 
raconter. Aujourd'hui soir regardlai je 
in eines von den Fenslern (3), wo die Gar- 
dans une de 105 (des) fenêtres où les ri- 
dinen (4) nicht herabgelassen  (heràpguélasen) 
deaux ne pas baissés 
waren (5), denn sie halten kein  Gegenüber (gué- 


étaient, car ils (n’)avaient aucun vis-à-vis ; 


gnuüber) ; ich sah hinein (hinaïn) zu einem 
je regardai dedans vers une 

ganzen Rudel (6) kleiner Schwesterchen und 

entière bande de petits pelites-sœurs cl 


Brüderchen. Da war ein kleines Mädchen (7), 


pciits-frères. Là était rne petile fille 
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nur vier Jakhre (8) all, kann aber sein 
seulement quatre ans âgée, peut, mais son 
Valerunser (9) so gut wie die andern, 
Notre-Père aussi bien comme (que) les autres, 
und die Muiler (10) sitzi Jeden  Abend an 
et la mère est-assise chaque soir à 
seinem Bett (11) und hôrt, wie es das Yalter- 
son lit et écoute, comment elle le Notre- 
unser belel (12), dann bekommt es (13) einen Kuf 
Père prie, puis reçoil elle un baiser, 
(kous) (14), und die Mutler bleibl (blaïpb, bis 

et la mère reste, jusqu’à ce que 
das Mädchen schläft, und es dauert nicht 


la petite fille dort, et cela (nc) dure pas 
lange, 850 schlieflen (chli:sen) sich auch die 
longtemps, alors ferment 86 aussi les 
kleinen Augen (15). 
petits yeux. 

Heule Abend waren die beiden dälltesten (16) 

Aujourd’hui soir étaient les deux plus âgés 
elwas wild (vilt); der eine hüpfle 
quelque chose (un peu) sauvages ; 1 un  saulillait 
auf einem Bein (17) in seinem langen, weifen 
sur une jambe dans sa longue blanche 
Nachthemde(18)(nächthèmde), der andere stand (chtännt) 
chemise de nuit, J” autre ctait debout 
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auf einem Stuhl (19), mil den Kleidern (20) aller 


sur une chaise, avec les vêtements de tous 

anderen um sich her ; der dritte und der 
les autres autour de soi; le troisième et _le 
vierle legten das Spielzeug (chpiUsoük) (21) 


quatrième posaient les jouets 

ordentlick (ôrd’ntlich) in die Schublade (chou:p- 

convenablement dans Ile  iiroir, 

la:de) (22), und des muf auch so sein; aber die 
et cela doit aussi ainsi être ; mais la 


Mutter saf an der  Kleinsien Bett (23) 
mère était-assise à (au) de la plus potite lit 
und sagte, sie solllen alle still sein (24), 


et dit (qu')ils devaient tous silencieux être, 
denn die Kleine bete (25) 1hr Vaterunser… 
car la petite prie son Notre-Père..e 


TRADUOTION FRANÇAISE 


Ce soir — il faut que je raconte cela —, ce soir, en 
regardant par une des fenêtres dont les rideaux n’étaiont 
pas baissés (car ces gens n’avaient point de vis-à-vis), 
j'aperçus, à l’intériour de la chambre, toute une bande de 
petites sœurs et de pebits frères. ΠῚ y avait là uno petite 
fille ; — elle no compte guère que quatre ans, mais elle 
sait son Notre Pèro aussi bien que los autres, et sa mûre, 
chaque soir, s’assiod près de son lit οὐ l’écouto diro sa 
prière ; puis l’enfunt reçoit d'elle un baiser, οὐ la maman 
reste jusqu’au moment que l’onfant dorme :elle n’a point 
d’ailleurs longtemps à attcondre, car les petits yeux ne 
tardent guère à se clore... Ce soir donc, les doux aînôs 
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étaient quelque peu turbulents ; l’un sautillait à cioche- 
pied dans sa longue chemise de nuit blanche ; le socond 
était debout sur une chaise, avoc les vêtements de tous 
les autres autour de lui. Le troisième et le quatrième ran- 
geaiont gentiment leurs jouets dans le tiroir, et 1l est 
bon qu’il en soit ainsi. Quant à la maraan, elle était assise 
auprès du lit de la toute petite, et elle leur dit de fire 
silence, car l’enfant récitait son Notre Père... 


Norss. 


L'élève se roportera aux numéros des pages précédentes 
indiqués par les notes et aura sous la main un diction- 
naire allemand-françuis qui lui permettra de se renlre 
compte lui-môme de la déclinaison des noms ot de lour 
sons. (Les chiffros entre crochets renvoient aux tableaux 
des déclinaisons, p. 65-72.) 

(1) Inversion. V. n° 22. — (2) Autre inversion, à cause 
du complément heute Abend, ce soir, qui est en tête do 
la proposition principalo. — (3) Datif pluriol [12]. — 
(4) Nom. pl. [10]. — (Ὁ) Rojet du verbe à la fin do 1a 
proposition subordonnée. V, n° 232. — (6) das Rudel[12], 
la troupe, la bande, s’emploie le plus souvent on parlant 
de bôtes sauvages qui vont en compagnie : ein liudel 
Waldschweine, une bande de sangliers. — (7) Schwesterchen, 
Brüderchen, Mädchen, diminutifs [12]. V. n° 25. — (8) 
Accusatif pluriel de Jahr, neutre [14]. 

Rotonez l'expression : Wie alt sind Sie? Ich bin 
zwanzig Jahre alt (Commont vieux Ôtes-vous ? — Jo suis 
vingt ans vieux). Quel âge avez-vous ? — J'ai vingt ans. 
— (9) Vatcrunser (père nôtro), pater nostier, Notre Père. — 
(10). Pluriel : die Mütber [8]. — (11) Datif de das Bett [17]. 
— (12) Rojet du verbe dans la subordonnée. V. n° 22, — 
(13) Invorsion, ἃ cause do dann, v. n° 22. — (15) Incoro 
une inversion, à cause de so. Augen [16]. — (16) de 
beiden dältesten, les deux plus âgés ; ältesten ost le supor- 
latif de alt, vioux (n° 54), sous-entendu Knaben, garçons. 
Notoz la fréquence dos inversions. — (17) Datif sing: 
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[14]. — (18) Datif sing. [14]. — (19) Dat. sing. [4]. Re- 
marquez l’absence de l’e du datif, v. n° 32. — (20) Dat. 


pl. [45]. — (21) Nous venons de rencontrer 4eux noms 
composés : das Nachiliemd (Nacht, nuit, Hemd, chemise) 
eb Spielzeug (spielen, jouer — on a pris seulement le 


radical du verbe —, Zeug, objet fabriqué) : objet 
fabriqué pour jouer. V. Nos 8 et 35. — (22) Encore un 
nom composé : schicben, pousser, Lade, coffre, caisse. 
Le radical de schicben, schieb..., à subi une altération. — 
(23) an der Kleinsten Bett, au lit de la plus petite. Le 
complément déterminatif est placé ici avant le nom qu’il 
détermine. Nous avons vu que cette construction est de 
règle avec les noms propres (n° 36). — (24) die Mutter. 
sagte, sie sollten alle still sein, mot à mot : la mère dit, 
ils devaient tous être silencieux. La conjonction da, 
que, n’est pas exprimée en tête de la proposition subor- 
donnée ; c’est pourquoi, contrairement à la règle du 
n° 22, 1] n’y a pas rejet du verbe. Nous reparlerons plus 
tard de cette construction (n° 116). — (25) bete est 1a 
troisième personne du présent du subjonctif du verbe 
faible beten, prier (Dieu); le subjonctif s'emploie en 
allemand lorsqu'on rapporte, au style indirect, la pensée, 
l’'opmion ou les paroles de quelqu'un. Cela aussi, nous 
l’étudierons plus tard (n°8 116-117). 


38. Vous essaierez, er vous aidant d’un diction- 
naire et de mes noles, de déchiffrer vous-même la 
fin de celte gracieuse anecdote d’Andersen : 

«Ich sah über (1) die Lampe hinein», sagte der 
Mond, « das vicrjährige (2) Mädchen lag (3) in seinem 
Betle in dem weiflen feinen Linnen, und die kleinen 
Πάπας waren gefallel (4), und das kleine Gesicht ganz 
jeierlich ({aïerlich)}, wälrend (5) es laut sein Vaterunser 
betele (6). « Aber was isl das ?—» sagte die Mutter, 
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und unicrbrach (7) (ounierbräach) das Kind mitllen im 
Beten (8), — als du sagtest : gib (9) uns heute unser 
täglich Brot ! sagtest du noch elwas, das (10) ich 
nicht rech verstehen konnie (11). Was ist das ὃ Du 
sollst es mir sagen !» — πα die Kleine schiwvieg (12) 
und sah die Mutter verlegen an (13). — « Was hast du 
noch weiler (14) gesagt, als : gib uns unser täglich 
Brot 2» — « Werde (15) nicht bôse (16), süfBle Mutler !» 
sagte die Kleine, «ich betete : und auch viel Bulter 
darauf 1 (17) » 


Notes, 


(1) über, préposition (avec le datif ou l’accusatif}, 
au-dessus de, par-dessus ; 101 avec l’accusatif, car 1] y a 
mouvement du regard vers co qui se passe dans la chambre 
(v. n° 106). — (2) wrerjährig, adjectif composé de ver et de 
Jahr, annéo : âgé de quatre ans. — (3) lag, imparf. de 
liegen, verbe fort. — (4) gefaltet, part. passé de jalten, 
plier. — (δ) Während, ici conjonction, pendant que. 
La proposition est subordonnée : donc, rejet du verbe. — 
(6) betete, imparf. de beten. Quand le radical d’un verbo 
faible se termine par un t, on intercale, à l'imparfait, 
un e entre ce ὁ du radical et le ὁ caractéristique de l’im:- 
parfait. — (7) Imparfait du verbe fort untcrbrechen 
(particule inséparable, v. n° 82). — (8) Mitien im Beien, 
au milicu de la prière. Beten est pris ici substantivement. 
— (9) Gb, impératif, 2° personne sing., de geben, verbe 
fort (v. n° 70, IV). — (10) das, ici pronom neutre à l’accu- 
gatif, que. — (11) konnte (à la fin, parco quo la proposition 


est subordonnée), imparfait do kôénnen (v. n° 73). — (12). : 


Imparf. de schweigen, verbe fort. — (13) an, purticulo 
séparable du verbe ansehen, regarder. — (14) weiter, 
comparatif do weit, loin. littéralement : plus loin, c’est-à- 
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dire : en outre, encore. — (15) Impératif de werden, 
2e pers. sing. — (16) méchante, fâchée. Werde nicht bôse, 
ne deviens pas méchante, ne te fâche pas ! — (17) durauf, 
adv. composé : dessus (v. n° 98). 


TRADUCTION 


Je regardaiïi, par-dessus la lampe, à l’intérieur, dit la 
lune. La petite fille de quatre ans était couchée dans son 
lit, dans la fine toile blanche, et ses petites mains étaient 
jointes, et son petit visage tout solennel, tandis qu’elle 
disait à haute voix son Notre Père. « Muis qu'est cela ? » 
dit la maman, et elle interrompit l’enfant au milieu de 
la prière ; « lorsque tu as dit : Donnez-nous aujourd’hui 
notre pain quotidien, tu as ajouté quelque chose, que je 
χε δ pas pu comprendre. Qu'est cela ? Il faut que tu 
me le dises ! » — Et la petite se tut et regarda sa mèro 
d'un air embarrassé. — « Qu'as-tu dit encore après 
donnez-noue notre pain quotidien ? » — « Ne te fâche pas, 
maman chérie, dit la petite, j'ai demandé dans ma prière: 
et aussi beaucoup de beurre dessus ! » 


CINQUIÈME LEGON 


L'ARTICLE 
ET LES ADJECTIFS DÉTERMINATIFS 


Il est d'usage, dans la plupart des grammaires, 
d'aborder immédiatement après l’étude du nom et 
de l’article celle de l’adjectif. J’ai une bonne raison 
pour ne pas suivre l’ordre traditionnel. 

Je vous ai dit précédemment (n° 18) que la décli- 
naison de l’adiectif épithète n’est point fondée, en 
allemand, sur le genre et le nombre du nom auquel 
se rapporie cet adjectif, maïs sur la forme du déter- 
minalif qui précède l’adjectif et le nom. Il est donc 
naturel que nous apprenions à connaîlre en premier 
lieu 105 mots déterminatifs du nom et leurs diffé- 


routes formes. 


39. Article. 


Je vous rappelle d’abord la déclinaison de l’article, 
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19 Article défini 


Masculin. Féminin. Neutre. 
: N. der, le die, la das, le 
Ξ G. des, du der, de la des, du 
ὦ D. dem, au der, à la dem, au 
23 | A. den, le die, la das, le 
Masculin, féminin el neutre. 
N. die, les 
τ G. der, des 
Ξ D. den, aux 
A. die, les 
29 Article indéfini 
Masculin. Féminin. Neutre. 
ein, un eine, une ein, un 


eines, d’un einer, d’une eines, d’un 


einem, à un einer, à une einem, ἃ 111] 


einen, un eine, une ein, un 


L’article indéfini ne s'exprime pas au pluriel : Zch 
Rhabe Bücher, j'ai des livres. 

L'article partilif ne se rend en allemand ni au 
singulier ni au pluriel : Brof kaujen, acheter du pain ; 
Geld verdienen, gagner de l’argent ; mit roler Tinte 
schreiben, écrire avec de l’encre rouge ; Federn kaufen, 
acheter des plumes ; Bücher borgen, emprunter des 
livres. 


Passons maintenant aux adjcctifs déterminatifs. 
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40. Adjectifs numéraux. 
Comptez à haute voix : 

eins, un 

zwei, Acux 

drei, trois 

vier, quatre 

jünf, cinq 

sechs, Six. 

sieben, Sept 

ach{, huit 

neun, neuf 

zehn, dix 

elf, onze 

zwôif, douze 


dreizehn, 1rcize 


 vierzchn, quatorzw 


f{ün/zehn, quinze 
sechzehn, seize 
siebzehn, dix-sept 
achtzehn, dix-huit 
neunzehn, dix-neuf 
ziwanzig, Vingt. 
einundzwanzig, vingt et 
un 
zweiundzwanzig, vingt- 
deux 


dreiundzwanzig, vingt- 
trois, etc. 
dreifig, trente 
einunddreifig, trente ct 
un, etc. 
vierzig, quarante 
Jün/zig, cinquante 
sechzig, soixante 
sicbzig, soixante-dix 
achtzig, qualre-vingls 
neunzig, quatre-vingl- 
dix 
hundert, cent 
luindertundeins, cent un 
Aunderlundzwei, cent 
deux, etc. 
zwecihundert, deux cents 
dreithundert, trois cents 
vierhundert, quatre cents 
ἜΝ 
lausend, mille 
lausendundeins, mille et 
un 


{ausendundzwei, mille 
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ziwveitausend, deux mille zweimal hunderttausend 
hundertlausend, cent (deux fois cent mille), 


mille deux cent mille, etc. 
eine Million, un million 
zwei Millionen, deux 
millions, etc. 
eine Milliarde, un mil- 
lard 
zwei Milliarden, deux 
nuiliards. 


Notez qu’à partir de dreirehn, treize, on forme les 
nombres en mettant les unités avant la dizaine : wierzehn, 


fünfzehn, etc., jusqu'à zwanzig, vingt; et l’on continue ᾿ 


de même, mais avec un ἐν (et) de liaison : einundzwanzig, 
zweiundzwanzig, etc. C’est encore le principe de la 
détormination précédant le mot déterminé (n° 35) qui 
trouve ici son application. 

On forme les adjectifs ordinaus en njoutant aux aljec- 
tifs numéraux, dit cardinaux, jusqu’à neunzehn (19) 
la désinence te, à partir de zwaunzig (20) ste. On dit toute- 
fois pour le premier der erste, pour le troisièmes der dritte, 
pour de huitième der achte (avec un seul ἢ), 

Fxomples : der zwcite, le deuxième ; der vierte, le qua- 
trièmeo ; der zwôlfte, 1e douzièmo ; der fünÿfzehnte, le quin- 
zième ; der zwanzigsie, le vingcième; der einundzwan- 
zigste, le vingt ob unièmo; der neunundneunzigste, le 
quatre-vingt-dix-neuvième ; der hundsrtste, le centième ; 
der tausendste, le raillièmo. Lea premier se dit der erste ; 
le dernier, der letzte. 

Les adjectifs ordinaux donnent à lour tour les fractions : 
das Drittel, le tiers ; das Viertel, le quart, «to. (La moitié 
so dit die Hälfte, dérivé de halb, domi). 118 donnent 
aussi los adverbes ordinaux : erslens, premièrement ; 
zwcitens, deuxièmomeont, etc... 
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Pour vous entraîner à la lecture des nombres 51 
allemand, lisez des nombres de plus en plus compli- 
qués exprimés en chiffres : 

19, neunzehn ; 1900, neunzehnhundert ; 1914, 
neunzehnhundertundvierzehn ; 1936, neunzchnhundert- 
sechsunddreifig (les noms de nombre s’écrivent en 


un seul mo). 

Notez encore que l’adjectif ordinal s’emploie tou- 
jours en allemand pour désigner le rang dans une 
dynastie, le jour du mois, le tome ct le chapitre d’un 
livre : 

‘Ludwig der Vierzehnte, Louis XIV: den elflen 
November, le onze novembre ; zweiler Band, drittes 


Kapitel, tome II, chapitre IIL 


44. Vous feroz bion enfin d’apprendre par cœur les 
expressions suivantes, qui appartiennont au langage 
cour rnb : 

j, ? alt sind sie ? (Combien âgé êtes-vous ?) Quel 
go avoz-vous ?) Ich bin (zweiundzwanzig) : Jahre alt, 
j'ai (vingt-doux) ans. Für wie alt halten Sie mich? (Pour 
combion âgé me tonez-vous ?) Quel âge me donnez-vous ? 
Wie alt bin ich, meinen Sie ? Quel âge ai-je, croyez-vous ? 
Ich gche ins (— in das) dreiundzwanzigste (sous-entendu : 
Jahr}, j’ontro dans ma vingt-troisième année. 

Der Platz ist so zirka dreiBig Meter lang und jünfund- 
zwanziq breit, la place à environ 30 môtres de longueur 
οὐ 25 «do largour. 

Den wievielten haben wir denn heute ? (Le combien 
avons-nous done aujourd’hui ?) Le combion est-ce donc 
aujourd’hui ? Den achten, glaub’ ich, le 8, je crois. Wir 
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haben heute den achten Dezember, c’est aujourd’hu 
le ὃ décembre. 

Wie spät ist es ? (Combien tard est-il ?) ou : Wieviel 
Uhr ist es ? où : Was ast die Uhr ? Quelle heure est-il ? 
Es ist neun, il est nouf heures. Ës ist viertel (auf) zehn 
Gil est le quart vers dix), il est neuf heures ot quart. 
Es ist halb zehn (il est domi vers dix), il est neuf houres et 
demie. Es ist zwanzig Minuten nach zehn (il est vingt 
minutes après dix), il est dix heures vingt. Es ist dreiviertel 
(il est trois @uarts), il est moins le quart (les Allemands 
considèrent généralement l’heuro vers laquelle avance 
l'aiguille). Ze ist halb, il est la demie. Es hat eben elf 
geschlagen (cela à justement frappé onze), onze heures 
viennent de sonner. 

Pour indiquer les houres des trains, on met le nombre 
des minutes après le chiffre des heures, comme en fran- 
çais : Der Schnellzug jälrt um zwôlf Uhr dreiBig ab, 
l’express part à 12 houros 30. 


42, Voici maintenant, pour que vous vous essayiez 
à la lecture de quelques chiffres en allemand, une 
courte scène de comédie, empruntée à une pièce de 
l’auteur moderne Ollo ErNsr: Flachsmann als Erzieher, 


« Flachsmann, éducateur ». 


(On est dans une salle d'école. L'inspecteur Proll 
intorroge l’institutour Woidenbaum sur sa méthode). 


PRrELL. In Ihrer (1) Klasse, Herr Weidenbaum (vai- 
denbäômm), habe ich die Präzision bewundert (2), mit 
der die Schüler die Tische aufklappen (3). Wie haben 
Sie das erreicht (4) ? 

WEIDENBAUM. Durch fortgesetzte (Ὁ) Übung, Herr 


Schulrat (6). Zuersl hab’ ich es nach Zählen machen 
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lassen (7). Und zwar (8) in 6 Zeilen. (Indem er die 
Bewcgungen (bévé:gounguen) nachahmt (9), langsam.) 
Bei 11 (10) legen die Kinder die Πάπας fjflach (11) 
auf den Tisch ; bei 21 Jassen sie die Klappe (12) an; 
bei 31 heben sie sie genau bis zur (13) senkrechten (14) 
Lage (15) ; bei 41 legen sie sie lautlos (16) hin (17); 
bei δὶ lassen sie sie los (18) und bei ΟἹ falten sie die 
ITände. Wenn man das ’n panr mal (19) ᾽πε halbe 
Slunde (20) übf, dann geht es. 

PrELzz, So (21). 

W£IDENBAUM. Ja. Ich habe es erst in 4 Zeiten gemacht:; 
aber auf den erfahrenen Rat des Ierrn Flachsmann 
mache ich es jelzt in 6 Zeilen. 

Prezz. So. Ja, Ilerr Fiachsmann hat mich auf die 


Vorzüge lhrer Klasse aufmerksam gemacht (22). 


Norxus. 


(1) Datif féminin sing. de l’adjectif possessif 2kr, leur. 
Employé par courtoisie, avoo une majuscule, l’adjectif 
possessif de la 3° pers. du plur. correspond à l’adj. pos- 
sessif français do la 29 pers. du plur. : vous. — (2) admiré 
Participe passé du vorbe à particule inséparable bewun- 
dern : sans préfixe ge (v. n° 82). — (3) ouvrir ; auf, dans 


aufklappen, est une particule séparable. — (4) atteint, 
obtenu. Participe passé du verbe erreichen, dans lequel 
er est une particule inséparable (n° 82). — (5) oontinuel 


(littéralement : continué). Part. passé de foritsetzen, 
verbe à particule séparable (n° 82). —(6) Mot composé do 
Schule, école, ot Rat, conseiller. Libtéralement : conseiller 
d'école. Nous pouvons traduire par «inspoctour » — 
(7) nach Zählen machen lassen, fait faire on comptant. 


Massours. — Alicmand, 7; 
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Zählen est pris substantivement avec la préposition nach, 
d’après. Sur lassen mis pour gelassen (laissé), v. n°0 72. — 
(8) à savoir. — (9) ZIndem er die Bewegunger nachahmit, 
mot à mot : Tandis qu’il imite les mouvemonts. Nous 
disons : Imitant (ou IE imite) les mouvements. Proposition 
subordonnée de manière, v. n° 122. — (10) Au comman- 
dement de 1. — (11) à plat. — (12) couvercle (de pupitre). 
— (13) bès zur == bis zu der, jusqu’à la. — (14) verticale. 
— (15) position. — (16) sans bruit. — (17) kin, particule 
séparable du verbe hinlegen, poser. — (18) Los, particule 
séparable du verbe loslassen, Iächor. — (19) ’n paar mal 
— ein puar mal, mot à mot une paire de fois (= plusieurs 
fois). — (20) ne halbe Stunde = eine halbe Stunde. — (21) So 
(adv.), aïinsi, & ici le sons d’une interjection marquant 
la surprise : ah! — vraiment ! — (22) hat mich auf die 
Vorzüge Threr Klasse aufmerksam gemacht, mot à mot : 
m'a rendu attentif aux mérites de votre classe, c’est-à- 
dire a attiré mon attention sur les mérites de votre classe. 
Remarquez que l'adjectif aœufmerksam demande auf 
devant son complément, lequel so met à l’accusatif. 
On dit aussi : stolz auf (acc.) fier de. On emploie zufrieden, 
content, avoc mif et le datif. L’usage seul pourra vous 
ronscigner sur ces régimes des adjectifs. 


TRADUOTION, 


Prec. Dans votre classe, monsieur Weidenbaum, 
j'ai admiré la précision avec laquelle les élèves onvront 
les pupitres. Commont avez-vous obtenu ce résultat ? 

WEIDENBAUM. Pur l’exercice continuel, monsieur 
l’Inspecteur. D’abord je l’ai fait faire on compéant. E6, à 
savoir, on six temps. {1} a2mite les mouvements, leniement). 
Au commandement do «n, les enaïants posent la main 
à piut (la paume de Ἰὼ main) sur la table ; au comimunde- 
ment de deux, ils oempoignent le couvercle du pupitre ; 
au commandement de. troës, ils le lèvent oxactoment 
jusqu’à la position verticale; au conmandoment de 
quatre, ils lo posont sans bruit ; au commnndement de 
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[ 
Î 
| 
nm 
Ἶ | 
4 
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cinq, ils le lâchont eë au commandement de six, ils jo1- 
gnont les mains. Quand on accomplit cet exercice plu- 
sieurs fois durant une demi-heure, cela ‘va tout seul. 

Precxz. Vraiment ! 

WE1DENBAUM. Oui. Je le faisais d'abord en quatre temps; 
mais, sur le conseil éprouvé de M. Flachsmann, je lo fais 
à présent en six temps. 

Prezz. Tiens ! Oui, en οἴου, M. Fiachsmann a attiré 
mon attention sur les mérites de votre classe. 


43. Adjectifs possessifs. 

Les adjectifs possessifs sont : 
mein, mon, dein, ton, sein ou ihr, son (im. ct n.). 
meine, ma, deine, ta, seine ou ihre, sa (f.). 
meïne, mes, deine, tes, seine ou jhre, ses (m.,f. οὗ n.). 
correspondant aux pronoms personnels ich, je, du, 
tu, er ou sie, il ou elle. 

Notre pronom: son, sa, ses, correspondant à él ct 
à elle, ne distingue pas le genre de la personne qui pos- 
sèdce. Nous disons indifféremment : Le monsieur pril 
son chapeau el ses gants, et La dame prit son chapeau 
el ses gants, tandis que l’allemand emploie sein lorsque 
le nom de la personne qui possède est un masculin 
ou un neutre, et hr lorsque le nom de Ia personne 
qui possède est un féminin : Der Herr nahm scinen 
Hut und seine Handschuhe. Die Dame nahin ihren 
Hut und ihre Handschuhe. 

Aux pronoms personnels wir, nous, éAr, Vous, sie, 


ils ou celles, correspondent : 
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unser, noîrc, euer, voire, ibr, leur (m. et n.). 
unsere, notre, eu(ejre, votre, ihre, leur (f.). 


unsere, nos,  eu(e)jre, vos,  ihre, lcurs (m., f. et n.). 


Remarquez qu’en allemand on distingue, au sin- 
gulicr, le genre du nom déterminé : unser Valer, 
notre pére, unsere Muller, notre mère, tandis que 
nous employons la même forme (nofre) pour le mas- 
culin et le féminin. 

Par courtoisie, l’allemand emploie Zhr (avec une 
majuscule), c’est-à-dire l’adjectifl possessifl corres- 
pondant à la troisième personne du pluriel : Bifle, 
grüfien Sie Ihren Bruder schôn von mir, je vous en 
prie, saluez bien votre frère de ma part. 

Les adjectifs possessifs se déclinent au singulier 
comme Particle indéfini ein, eine, ein, au pluriel 


comme l’article défini pluricl die : 


Masculin. 


N. mein, dein, scin ou îihr, mon ton, son. 


Hi G. meines, deines, seines on fhres, de mon, de ton, de 
Ξ» 501}. 
Fa D, meincm, deinem, seinem ou ihrem, à ion, à ton, à 
YA son. | 
A. meinen, deinen, seinen ou ihren, mon, ton, son. 
N. meine, deine, seine ou ihre, mes, tes, 565. 
ce G. meiner, deiner, seiner où ibrer, de mes, de tes, de 
= ses. 
A, D, mcinen, deinen, scinen ou ihren, à mes, à tes, à ses, 


Δ. meine, deiïne, seine ou ihre, mes, tes, Ses, 


Singulier. Vngr'er, 


Singalier. 


Pluriel. 


Sinontier. 


Ningulier, 
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ÆFeminin. 
N. meince, deine, seine ou ihre, ma, 1a, sa. 
G. meincer, deiner, seiner ou ilrer, de ma, de ta, de sa. 
1) meiner, deiner, sciner ou jihrer, à ma, à a, à sa. 
Δ, meéine, deiïne, seine ou ihre, ma, fa, sa, 

(Le pluricl du féminin est semblable à celui du mas- 

culin.) 

Neutre, 


N. mein, dein, sein ou ihr, mon, ton, son. 

G. meines, deines, seines ou ihres, de mon, de ton, de 
con. 

D. meinem, deinem, seinem ouilrem,à mon, à ton,àsen. 

Δ. mein, dein, sein ou ihr, mon, ton, son. 


(Le pluriel du neutre cest semblable à celui du mas- 
culin et du féminin). 


Masculin. 


N. unser, euer, ibr, nolre, votre, leur. 

G. uns(e)res, eu(e)res, ihres, de notre, de votre, de Icur. 
D. uns(e)rem, eu(e)rem, ihrem, à notre, à votre, à leur. 
A. uns(e)ren, eu(e)jren, ihren, notice, votre, leur, 

N. uns(e)re, cu(ejre, ihre, nos, vos, leurs. 

τ. uns(e)rer, eu(c)rer, ihrer, de nos, de vos, de ieurs. 
D. uns(eren, eu(e)ren, ibren, à nos, à vos, à leurs. 
Α΄. uns(e}re, eu(o)jre, ihre, nos, vos, leurs. 

Féminin, 
N. uns(e}re, eu(e)re, ihre, notre, votre, Icur. 
G. uns(e)rer, eue)rer, ihrer, de notre, de votre, de Icur. 
D. uns(e)rer, cu(e)rer, ihrer, à notre, à votre, à leur. 
A. uns(e)re, eu(o)re, ihre, notre, votre, leur. 


(Le pluriel du féminin est semblable à celui du mas- 
culin). 


Neutre. 


N. unser, euer, ihr, notre, votre, leur. 
(1. uns{e)res, eu(cires, ihres, de notre, de votre, de leur, 
uns(e)rem, eu(e)rem, ihrem, à notre, à volre,à leur. 
. uuser, quer, ihr, notre, votre, leur. 
(Fe pluriel du neulre est semblable à celui du mas- 
culin et du féminin. : 


102 POUR COMPRENDRE L’ALLEMAND 


L’e que nous avons mis entre parenthèses dans 18 
déclinaison des adjectifs possessifs unser et euer ne so 
prononce ordinairement pas et se supprime souvont 
dans l'écriture. La prononciation allemande souffre 
mal en effet un ἃ ou un r compris entre deux » brefs ot 
non accentués (c'est pourquoi les noms en €! et en er 


prennent seulement un δ au génitif singulier et seulemont 


un # au datif pluriel : der Vogel, l'oiseau, gén. s. des Vogels, 
dat. pl. den Vôügeln ; der Maler, le peintre, gén. 5. des 
Malers, dat. pl. deh Malern ; — c’est pourquoi aussi 
les verbes dont le radical se termine en el et en er ont à 
lPinfinitif la terminaison n et non en : tadeln, blômer:; 
sich erinnern, ΒΘ souvenir. 


44. Avant de continuer l'examen des adjectifs démons- 
tratifs, je vous propose delirela fable suivante, empruntée 
cotte fois à un écrivain allemand du xviri® siècle, Gott- 
hold Ephraim Lessina (1729-1781), connu surtout comme 
critique et autour dramatique. 


Das Schaf und die Schwalbe. 


Eine Schwalbe flog (1) auf ein Schaf, ihm ein wenig 
Wolle für ihr Nest auszuruplen (2). Das Schaf sprang 
unwillig hin und wieder. Wie bist du denn nur gegen 
mich 50 karg (3) ὃ sagte die Schwalbe. Dem Hirien 
erlaubst du, da er dich deiner Wolle über und über (4) 
entblôBen darf (5), und mir verweigerst du eine 
kleine Iflocke. Woher kommt das ? 

Das kommt dahcer, antworlete das Schaïî, weil (6) 
du mir meinc Wolle nicht mit ebenso guler Arl zu 
nehmen weiBl als der Hirte. 


| 
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ΝΟΤΈΞ. 


(1) Imparf. de fliegen, verbe fort (n° 70, X) ; plus loin 
sprang, de springen (n° 70, VIII). — (2) auszurupjen, 
verbe à particule séparable (n° 82) : la préposition χοῦ 
se mot entre la particule séparable et le verbe simple. 
auszurupjen, ici : afin d’arracher. Sur la proposition 
infinitive finale, v. n° 121.— (3) chiche, parcimonieuse. — 
(4) über und über, complètement. — (δ) de dürfen : peut, 
a le droit. Auxiliaire de mode, v. n° 72. — (6) Das kommi 
daher... weil..., cela vient de ce que... 


TRADUCTION 
La brebis et l’hirondelle. 


Une hirondellé vola sur une brebis, afin de lui arra- 
cher un peu de laine pour son:nid. La brebis sauta (se 
mit à sauter) impafiemment decà, delà. Comment poeux- 
tu donc êtresi chiche, et seulemont envers moi ? dit l’hiron- 
delle. Tu permets au pâtre de te dépouiller entièrement 
de ta laine, et tu m’en refuses un petit flocon. D’où vient 
cela ? 

Cela vient, répondit la brebis, de ce que tu ne sais pas 
mo prendre ma laine avec d'aussi bonnes manières que 
le pâtre. 


45. Adjectifs démonstiratifs. 

1 y a deux adijcctifs démonstratifs principaux ! 
dieser (diese, dieses), ce, cet (cette, ce oz cet} qui désigne 
unc personne ou une chose voisine de la personne 
qui parle : dieser Tisch, an dem ich süilze, celte iable 
(-ch), à laquelle je suis assis ; 

jener (jene, jenes), ce, cet (cetie, ce ou cel), qui se 
rapporte à une personne ou à une chose plus ou moins 
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éloignée de la personne qui parle : jener Turm, dort, 
über dem Wäldchen, cette tour, là-bas, au-dessus du 
bois. 


Dieser et jener se déclinent comme l’article der : 


Dieser. 


Masculin. Féminin. 


dieser, ce, cet diess, cette 
dieses, de ce, de cet âieser, de cette 
diesem, à ce, à cet dieser, à cotto 
. diesen, ce, cot diese, cette 


Singulier. 
»ΌΩΣΖ 


Neutre. 


dieses, ce, cet 
dieses, do ce, de οὗ 
dicsem, à ce, à cot 
dieses, co, cet 


>Ptaz 


Singulier, 


Masculin, féminin et neutre, 


N. diese, ces 


Ὁ ᾿ 
d'a G. dieser, de ces 
dE D. diesen, à ccs 
F4 A. diese, ces 
Jener. 
Masculin. Fémarre. 


N. jener, ce, cot jene, cotto 
G. jenes, de co, de cet jener, de cette 
D. jenem, à ce, à cet jener, à cctto 
À. jenen, ce, cot jene, cotte 


Singulier. 


ts - 
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Neutre. 


N. jenes, ce, cet 
G. jenes, de ce, de cet 
D. jenem, à ce, à cet 
A. jenes, ce, cet 


Singulier. 


Masculin, féminin et neutre. 


N. jene, ces 
G. jener, de ces 
D. jenen, à ces 
A. jene, ces 


Pluriel. 


On donne assez souvent à l’article der, le sens de FPad- 
jectif démonstratif en le frappant de l’accent tonique : 
Der J'unge ist schlau, co gamin est malin, rusé. 

Les grammairiens rangent parfois l'adjectif solch, tol, 
parmi les adjectifs démonstratifs. Placé après ein, solch 
se décline comme l’adjectif épithète (v. n° 19 οὐ n° 49) : 
ein solcher Mann, un tel homme ; das Leben eines solchen 
Mannes, la vie d’un tel homme. Placé avant ein, solch 
resto invariable : solch ein Mann, un tel homme ; solch 
eine Mutter, une telle mèro ; solch ein kleines Hündchen, 
un petit chien comme cela. (On dit aussi so ein : 80 en 
Mann, eines Mannes, etc.). 

En réalité, solch est tantôt adjectif épithète, tantôt 
adverbe. 


46. Adjectifs indéfinis. 
Les adjectifs indéfinis les plus usités sont : kein 
(keine, kein), pas un, pas de, aucun, nul ; irgend ein 


(érgend eine, irgend ein), quelque, un quelconque ; 


Jeder (jede, jedes), chaque, toul ; mancher (manche, 


manches), maïnt, plus d’un ; aller (alle, alles), tout ; 
einige, quelques ; mehrere, plusicurs ; wenig, peu 


de ; υἱοὶ, beaucoup de ; ciwas, un peu de. 
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kein et irgend ein se déclinent comme ein : Ich habe 
kein Reisegeld (acc. τι..), je n’ai pas d'argent pour voyager 
(argent de voyage). Wenn ich nur irgend cin Heilmittel 
dagegen wüBte, si seulement je savais quelque remède 
(un remède quelconque) contro cela. Mais il est à noter 
que kein s'emploie au pluriel et se décline alors comme 
l’article défini : Ich habe schon lange keine Nachrichten 
mehr von îhm, 1 y a longtemps que je n’ai plus de ses 
nouvelles (mot-à-mot : je n’ai plus, depuis longtemps, 
aucunes nouvelles de lui). — Bien que des grammairiens 
proscrivent l'usage de aucun au pluriel, ne trouve-t-on 
pas dans RACINE, par exemple : aucuns monstres par moi 
domptés ? 

jeder, mancher, aller se déclinent comme l’article défini 
et comme dieser. 

jeder, par définition, ne s’emploio qu’au singulier ; 
mancher et aller s’emploient au singulier et au pluriel ; 
aller, toutolois, so rencontre le plus souvent au pluriel ; 
Jeder Mensch muB seine Pflicht crjüllen, chaque personne 
doit remplir son devoir (jeder Mann s'écrit souvent en 
un seul mot, jicdermann, et devient alors une sorte de 
pronom indéfini, avec le sens de tout le monde). Manche 
M enschen wollen nicht sehen, maïntes porsonnes ne veulent 
pas voir. Alle Menschen müssen sterben, tous les hommes 
doivent mourir (l’article défini ne so met pas après alle), 

einige et mchrere se déclinent comme l’article défini 
pluriel die : die Meinung einiger (mchrerer) Philosophen, 
l'opinion de quelques (de plusieurs) philosophes. Au lieu 
de einige, mehrere, on vise fort souvent de ein paar, 
invariable (littéralement : une paire) : in ein paar T'agen, 
dans quelques jours 

wenig οὐ viel, avec un nom singulier en apposition, 
restent invariables : wenig Geld, pou d’argent ; mit ein 
wenig Vernunit, avec un peu de raison ; wo υἱεῖ" Laicht ist, 
ist auch υἱοὶ Schatlen, où il y a beaucoup de jumière, 
il y a aussi beauccup d'ombre. Devant un pluriel, wenig 
et viel restent invariables ou se déclinent ccmme do 
véritables adjectifs qualificatifs (ils ont dans ce dernier 


L 
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cas le sens de un petit nombre de et de nombreux ) : Ich 
habe es jür wenig Groschen gekaujt, j'ai acheté cela 
pour quelques sous (peu d’argent). Ich hôre υἱοί Worte, 
j'entends beaucoup de paroles (un grand bavardage). 
Die wenigen deutschen W orte, die ich verstehe, les quelques 
mots allemands (le petit nombre de mots allemands) 
que je comprends. Ich ὅτε viele Stimmen, j'entends beau- 
coup de voix. Diese vielen Stimmen, die ich hôre, ces 
nombreuses voix que j'entends. 

«was est en vérité un pronom indéfini, invariable, 
qui signifie quelque chose ; il s'emploie souvent, devant 
un rom singulier en apposition, dans le sens de ein wenig, 
un peu de : eiwas Geld, un peu d'argent ; eiwas Weun, 
un peu de vin. 


47. Adjectifs interrogatifs. 

Ce sont : 

welcher ? (welche ? welches 2), quel ? lequel Ὁ 
qui se Cécline comme l’article défini et comme dieser ; 

was für ein ? (was für eine? was für ein?), quel ? | 
quelle espèce de ? — qui suit, au singulier, la décli- 
naison de l’article indéfini (ein disparaissant au plu- 
riel) ; : | 

welch ein ! (welch eine ! welch οἴῃ 1) quel ! (excla- 
mat{if). Au pluriel ein disparaît et welch se décline 
(sauf, parfois, devant un adjectif). 


Comparez les phrases interrogatives suivantes : 
Wer hat dieses Buch gebrachi ? Qui a apporté ce livre ? 
— Ein Schüler, un élève. — Was jür ein Schüler ? Quol 
élève ? (quelle esjèce d'élève ? de quelle classe 1) — 
Ein T'ertianer, un élève de troisième.-— Welcher T'ertianer? 
Quel élève de troisième ? ---- Wilhelm Müller, Guillaume 
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Muller. — Wer hat diese Bücher gebracht ? Q τὶ a apporté 
ces livres ? — Zwei Schüler, deux élèvos. — Was für 
Schüler ? Quels élôvos ὃ — Zwei Tertianer, deux élèves 
de troisième. — Welche T'erhianer ? Quels élèves do troi- 
sième ὃ — Wilhelm und Karl Müller, Guillaume et 
Churlos Muller. | 

Welch ein Mann! Quel homme! Welch cin Ferz! Quel 
cœur! Welch (ein) edler Mann! Quel homme nobio! 
Welche Männer ! Quols hommes! Welch edle NMänner! 
Quels hommes nobles ! 


48. Avant d'étudier la déclinaison de l’adjectit 
qualificatif — ce qui sera désormais chose facile —, 


lisons encore une fable de LESSING : 


Der Br und der Elefant. 


Die unversländigen Menschen ! sagte der Bür 
Zu (1) dem Elefanten. Was fordern sie nicht alles (2) 
von uns bessern (3) Tieren ! Ich muf (4) nach der 
Musik tanzen, ich, der ernsthafte Bär 1 Und sie wissen 
es doch nur allzu wohl, daf sich solche Possen zu 
meinem ehrwürdigen Wesen nichl schicken (9) ; 
denn warum lachten (6) sie sonst, wenn ich tanze ? 

[ει tanze auch nach der Musik, verselzite der 
gelchrige (7) Elefant, und glaube cebenso ernsthañft 
und chrwürdig zu sein als du (8). Gleichwohl haben 
die Zuschauer nie über mich gelacht (9); freudige 
Bewunderung blofi war auf ïihren Gesichtern zu 


lesen (10). Glaube mir (11) 150. ΠΤ dis Menschen 
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lachen nicht darüber (12), daB du tanzest, sondern 
darüber, daB du dich so albern dazu anschickst (13). 


Nores 


{1) à. On emploie zu avec sagen quand sagen accom- 
pagne le discours direct. — (2) alles se rapporte à was : 
Que n’exigent-ils pas de nous ? (Ils oxigoent toutes sortes de 
choses). — (3) Comparatif irrégulier de gut bon (n° 54) ; 
ici, traduisoz par supérieurs. — (4) Auxiliaire de mode, 
voir n°% 72-73. — (5) sich schicken, convionnent, zu, à. — 
(6) Zachten, riraiont, —imparfait du subjonctif mis pour le 
conditionnel ; rare avec un verbe faible (v. n° 66, 5°), — 
(7) docile (do lehren, onseigner). — (8) On aurait pu dire, 
wie du (n° 52), que toi (sous-entendu : bist). — (9) über 
mich gelacht, ri de moi. Les verbos allemands no ‘dloman- 
dont pas nécossuirement une préposition qui corresponde 
à la préposition française. Le dictionnaire vous rensoignorr 
à ce sujet. — (10) war zu lesen, était à lire, se lisait. -— 
(11) glauben régit le datif de la porsonne : Ich glaub’s 
Thnen, je vous crois, je crois ce quo vous dites. — (12) 
darüber, contraction de das, cela, et äber, sur, au sujot do 
(v. n° 98) ; mot à mot : les hommes ne riont pas de cela 
que... L’advorbe composé annonce la prop. subornl.. — 
(13) sich zu etwas anschicken, s’y prendre pour (faire) 
quelque chose. 


TRADUCTION. 
L'ours et l'éléphant. 


Que les hommes sont donc inintellisonts ! dit lPours ἃ 
l'éléphant. Que n'’oxigent-ils pas do nous qui sommes 
des animaux supôriours ! 6] mo faut dunsor au son de la 
musique, moi, l’ours gravo ! I5t ils ne savent que trop 
bion, pourtant, que de toiles bouffonnorios ne conviennent 
pas à me nature honorable ; enr pourquoi rirwient-ils, 
sans cela, lorsque je danse ? 
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Moi aussi, répliqua le docile éléphant, je danse en 
musique, οὗ je crois être tout aussi sérieux δῦ honorable 
que toi. Cependant les spectateurs n’ont jamais ri de 
moi; une joyeuse admiration était la seule chose qui se 
lût sur leurs visages. Crois-moi donc, ours ! Les hommes 
ne rient pas de te voir danser, mais de la manière si sotte 
dont tu t’y prends. 


SIXIÈME LEÇON 


L'ADJECTIF QUALIFICATIF 


49. Déclinaison de l'adjectif. 

Nous savons que l’adjectif aftribut, quels que soient 
le genre et le nombre du nom auquel il se rapporte, 
demeure toujours invariable. On l’emploie tel qu’on 
le trouve dans le dictionnaire. 

De même le participe passé d’un verbe, aux temps 
composés, ne prend ni la marque du féminin, ni celle 
du pluriel : 

Der Schüler ist fleiBig, l’écolier est appliqué. Die 
Schülerin ist fleifig, l’écolière est appliquée. Die 
Schüler sind fleifig, les écoliers sont appliqués. Die 
Schülerinnen (n° 27, ἃ bis) sind /[leiBiq, les écolières 
sont appliquées. Die Ilände des Mädchens waren 
gcfallet, les mains de la petite fille étaient jointes. 

L’adjectif épithète se décline de deux manières : 

19 Lorsque l'adjectif épithète est précédé de l’ar- 
licle défini ou d’un délerminaltif ayant, au cas en ques- 


lion, la méme terminaison que l’article défini, l'adjectif 


112 POUR COMPRENDRE L’ALLEMAND 


épithèle prend : aux trois nominalifs (masculin. féminin 
ct neutre) du singulier el aux deux accusatifs, féminin 
el neutre, du singulier, la terminaison e; à fous les 
autres cas il prend la terminaison en. 

29 Lorsque l'adjectif épithète n'est précédé ni de 
l’article défini ni d’un délerminati] ayant, au cas en 
question, la terminaison de larticle défini, l'adjectif 
épithèle prend lui-même la terminaison qu’aurail à 
ce cas l’article défini. 

Remarque. — 11 est à noler cependant, au sujet 
de celte deuxième partie de la règle, qu’au nominatif 
et à l’accusatif neutres du singulier, l’adijectif épi- 
thèle prend es (ct non as) ct qu'aux deux génitifs, 
masculin ct neutre, du singulier il prend presque 


toujours en (et non es). 


50. Lisoz et rolisoz attontivoment cette règlo pour bion 
vous pénétrer de son sens, et cherchez ensuite dans les 
morcoaux que nous avons lus précédemment des exomples 
de déclinaison. Vous trouvorez : 


APPLICATION DE LA PREMIÈRE PARTIE D LA RÈGLE 


dus l’enster eines frommen Landmannes, la fenêtre d’un 
ptoux campagnard (n° 8); l’adjectil fromm est précôdé 
do eines, qui a [ἃ torminaison es do l’article défini au 
génitif singulier (des) : l'adjectif prend la terminaison en. 

dus zutrauliche Tierchen, le confiant petit animal 
(n° 8); l’udjectif zutraulich ost précédé de das, article 
défini neutre, à l’accusatit singulier : il prend ὁ. | 
-)der kleine Gast, le petit hôto (n° 8) ; adjectif précédé de 
der, article déf., nom. sing. : torminaison 6. 


F 
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eine grofe Licbe zu Kardcrn, in τεσ amour pour iei 
enfants (n° 33) ; adjectif précédé de eine, articlo indéfini 
qui à ici — à l’accusatii Τύχη. sing. — la terminaison de 
l’article défini (die) : terminaison 6, 

die nackte, kleine, runde Schulter, la retite épaule nue 
et ronde (n° 33} : nominatif féminin sing., ὃ. 

in seincm langen, weciBen Nachthemde, dans sa longue 
chemise de nuit blancho (n° 37); adjectifs précédés de 
seinem — dat. sing. — qui a la terminaison de l’art. 
déf. au même cas : terminaison en. 


ÂATPLICAYTION DE LA SECONDE PARTIE DE LA RÈGLE 


sein frôhliches Liedchen, son joyoux petit chant (n° 8); 
Vadjectif frühlich est précédé de sein qui n’n pas à ce cas 
— accusatil noutre du singulier — la terminaison de 
l’article défini (das) : suivant la remarque du n° 49, l’ad- 
joctif épithèto prend la terminaison es. 

ein hübsches, kleines Bein, une jolie petite jambe (n° 33); 
les deux adjectifs Aübsceh et klein sont précédés do l’article 
indéfini ein qui, à ce cas — nom. ncutre sing. — n°2 pas 
la terminaison de l’article défini : même application de la 
règlo que pour l’exemple précédent; terminaison es. 

cin Rudel kleiner Schwesterchen und Brüderchen, une 
bande de petites sœurs et de potits frères (n° 37) : l'adjectif 
klein n’est précédé ni de l’article ni d'aucun adjectif 
déterminatif ; il prend lui-mémo la terminaison de l’article 
défini : le géuitif pluriel de l’article défini est der ; donc on 
met à l’adjectif la terminaison er. 


Voici d’autres applications des deux parties de 18 règle : 


PREMIÈRE PARTIE 


- 


dicser runde Tisch, cette tablo ronde (dieser, nom. 
masc. sing., même terminaison que der) : terminaison e. 
das Bein dicses runden T'isches, lo pied de cette table 
zondo (dieses, gén. m. s., mêmo terminaison que des): en. 


MassouL. — Allemand. δ 
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der Garien unserer lieben Grofimutter, le jardin de notre 
chère grand’mèêre (unserer, gén. f. 8., mêmo torminaison 
que le gén. ἴ. der) : en. 

Schreiben Sie mit dicser roten T'inte, écrivez avec cetto 
encre rouge. Dieser, dat. fém. s. ; même terminaison que 
le dat. f. 8. der. Terminaison en. - 


DEUXIÈME PARTIE 


unser treuer Hund, notre chien fidèle. I] est à remarquer 
que unser, nominatif masc. sing., est un simple radical 
(le génitif est en effet unseres et non unses). Puisqu'il n’y 
a point do terminaison du tout, l’er n’est pas ici Ia tormi- 
naison de l’article défini. On décline comme s’il y avait 
ein : terminaïson er. 

Ihr alter Onkel, votre vieil oncle ; nom masc. sing. : 
terminaison er. 

Ich schreibe mit roter l'inte, j'écris avec de l'encre, 
rouge. Point d’article ni de déterminatif. Datif fém. 5. : 
terminaison er. 

zwei schône Ilüuser, deux belles maisons, nom. (ou acc.) 
neutre pluriel : e. 


Maintenant Le vous avez bien compris la règle, 
multipliez vous-même vos observations au fur el 
à mesure de vos lectures. Ne manquez pas de vous 
rendre comple en même temps de la déclinaisén 
des noms et reporlez-vous souvent aux n°% 28-30, 

Déclinaison des noms (198 28-30), déclinaison de l’ad- 
jectif épiüthète (n° 49), conjugaison des verbes forts 
(nes 65 ci 70), construction de la phrase (n°5 114-126), 
voilà quatre points de Ia grammaire allemande sur 


lesquels il vous faudra toujours revenir. 
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51. La description suivante, que j’emprunte à 
un auicur contemporain fort estimé, Hermann ITESSE, 
romancier, va vous offrir de nombreux excmples 
d’adjectifs qualificaiils, tout en vous apprenant des 
noms de fleurs. 


Der Blumengarten. 


Der kleine Blumengarien vor meines Vetters 
Haus (1) an (2) der Dorfsitrafie duftele (3) und blühte 
ganz unbändig (4). Die Georginen, dic (5) den schad- 
haîften Zaun versteckfen, sianden (6) dick und ñoch., 
und hatten runde Knéspen angeselzt (7). Der Gold- 
lack Dbrannte (8) honigbraun (9). Still und duftend 
slanden die stecifen Balsaminen auf dicken gläsernen 
Stengcln, schlank und trävmerisch die Schwerililien, 
frôhlich bellrot (10) die verwildernden (11) Rosen- 
büsche. Man sah kaum eine Handbreit (12) Erde 
mehr, als 561 der ganze Garten (13) nur ein groBer, 
bunter und frôblicher SitrauB. 


Nos 


(1) vor meines Vetters Haus — vor dem Hause meines 
Vetiers (v. n° 36, remarque). — (2) près de, le long de. — 
(3) Imparfait do dujten. — (4) effréné, do Band, lien, — 
un est le préfixe de négation, —- ici : de manièro effrénée ; 
l'adjectif sert en allemand d’adverbe de manière, v. 
n° 100. — (δ) qui, pronom rçlatif (n° 91). — (6) Impurfait 
de stehen, verbo irrégulier (n° 71). — (7) Participe passé 
de anseizen, mettre, produire. Τὰς particule un est toujours 
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séparable (n° 82).—(8) Imparf. de brennen, verbe irrégulier, 
v. n° 74. — (9) Adj. composé, brun comme le miel. — 
(10) Λα]. composé, rouge clair. — (11) Participe présent 
épithète. Dérivé de wild, sauvage : qui verdlevenaient 
sauvages. — (12) Nom composé de Hund, main, et da 


breit, large : la largeur d’uno main. — (13) als sea der 


ganze Garien, cemme si tout le jardin était. Proposition 
subordonnée de manièro ou de comparaison, v. n° 122. 


TRADUCTION, 
Le jardin de fleurs. 


Le petit jardin do fleurs, devant Ja maison de mon 
cousin, sur la rue du village, embaumait et fleurissait do 
manièro tout à fait cffrénée. Les dahlias qui cachaïent 
la clôture cn ruino se dressajont, épais et hauts, et por- 
taient muintenant des boutons en forme de boules. 
La girofléo flamboyait, brune comme le miel. Les raides 
balsemines se tenaient droites, silencicuses ot parfumées, 
sur Jeurs grosses tiges fragiles comme du verre. Les iris 
élancés semblaient rêver, tandis que les buissons de roses, 
redcvenant sauvages, étalaient leur floraison d’un gai 
rouge clair. C’est à poino si l’on voyait encore un pouce 
de terrain, comme si tout le jardin n’eût plus été qu’un 
gros bouquet, bariolé et joyeux. 


Pal 


Degrés de signification dans les adjectifs. 


L’adjeelif qualificatif, tel que vous le trouvez 


dans 16 dictionnaire, est au positif. 


52. Le comparatif de supériorité se forme en ajou- 
tant la terminaison er au positif de l’adjcetit : Karl 


ist jleiflig, Charles est appliqué (positif). Paul ist 


{lciBiger als Karl, Paul est plus appliqué que Charles 
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{comparatif de supériorité). Remarquez l'emploi 
de als, que, pour introduire le second terme de la 


comparaison. 


Le comparatif d'égalité s’exprime en mettant 
devant l’adijcctif l’adverbe ebenso (aussi, tout aulant), 
et le second terme de la comparaison esl alors, le 
plus souvent, introduit par l’adverbe wie (comme). 
Nous avons vu plus haut (n° 48) : Ich glaube ebenso 
ernsthaft und ehriwürdig zu sein als du (= wie du), 
je crois être aussi sérieux οἵ honorable que toi. 

Un troisième degré de signification dans l’adjecLif, 
c’est le comparatif d’infériorité, Il peut se rendre 
de deux façons. On met l’adverbe weniger (compa- 
ralif de wenig, peu) devant l'adjectif : Ichwar weniger 
glücklich als er, je fus moins heureux que lui. Ou bien 
l’on emploie la forme négative du comparatif d’éga- 
té : Ich war nicht so glücklich als er, je ne fus pas 
aussi heureux que lui. (Le second terme de Ia compa- 
raison se met au même cas que le premier puisqu'il 
joue, dans une proposilion inachevée, le même rôle 
que celui-ci : Ich war weniger glücklich als er (war). 


Ich war nicht so glücklich als er (war). 


53. Il se peut enfin qu’au licu de comparer deux 
personnes ou deux choses entre clles, on en compare 
plusieurs en faisant ressortir que l’une d’elles possède 
telle ou telle qualité à un degré plus élevé que toutes 
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les autres : la grammaire donne à la forme compa- 
rative de l’adjectif que l’on emploie alors le nom de 
superlatif relatif. 

Le superlatif relatif s'exprime en ajoutant au positif 
la terminaison sf ou esf suivie de la désinence de décli- 
naison : Dieser Junge ist der fleiBigste meiner Schüler 
(von meinen Schülern, unter allen meinen Schülern), 
ce garçon est le plus appliqué de mes élèves (parmi 
tous mes élèves). Le complément de l'adjectif au 
superlatif se mot au génitif ou bien est précédé d’une 


des préposilions von οὗ unter avec le datif. 


51. Îl est à noter qu’une vingtaine d’adjectifs monosyl- 
labiques très usités prennent l’inflerion au com ratif 
ot au suporlatif : alé, vioux, älter, plus vioux, der àlteste, 
le plus vieux; arm, pauvre, ärmer, plus pauvre, der 
drmste, le plus pauvre ; jung, jeune, jünger, plus jeune, 
der jüngste, le plus jeune ; kalt, froul, kälter, plus froid, 
der källeste, 1e plus froid ; rot, rougo, räter, plus rouge, 
der rôlesle, le plus rouge; schwarz, noir, schwärzer, plus 
noir, der schwärzeste, le plus noir ; séark, fort, stärker, 
plus fort, der stärkste, le plus fort ; warm, chaud, wärmer, 
plus chaud, der würmste, le plus chaud, et quelques autros. 
Los dictionnuiros donnent généralement, à côté du positif, 
les formos comparatives des adjectifs qui prennent 
ui 51 l’inflexion. 


Relenez ces comparatifs et superlatifs irrégulicrs : 
gut, bon, besser, mcillcur, der beste, 16 meilleur ; hoch, 
haut, hôher, plus haut, (der hôchste, le plus haut) ; nah, 
proche, (ndher, plus proche) der nächste, le plus proche : 
groB, grand, (grôBer, plus grand) der στὸ te, le plus grand; 
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L’adjectit hoch perd toujours le ὁ du ch lorsqu'un ὁ 
vient après cette consonne double : der hohe Berg, la 
haute montagne; ein hohes Haus, une hauto maison ; 
die Alpen sind hôüher als die Vogesen, les Alpes sont plus 
hautes que les Vosges. 


Le superlatif dit absolu, par où l’on indique qu’une 
personre ou une chose possède une certaine qualité 
à un laut degré, sans établir explicitement une com- 
paraison, s'exprime à l’aide des adverbes schr, très, 
recht, fort, duBerst, überaus extrêmement, Aôchst, 
éminemment, etc., placés devant l'adjectif (v. n° 49, 
pour la déclinaison). 


Dans cette exploration de la langue allemande 
que j’ai entreprise avec vous, nous avons déjà fait 
d'importantes découvertes. Nous savons désormais 
reconnaîlre les noms, leur genre, leur nombre, Iles 
formes qu'ils prennent selon le rôle qu’ils jouent 
dans la phrase ; nous connaissons aussi les serviteurs 
ordinaires des noms : les articles, les mots détermi- 
nalifs (adjectifs numéraux, possessifs, démonslralifs) ; 
et voilà que nous avons achevé l’élude sommaire des 
adjectifs qualificatifs, lesquels sont comme le revêlc- 
ment des substantlifs. En vérité, nous avons atleint, 
dans notre voyage une étape capitale. 

Nous allons passer maintenant à l’étude des verbes 


et des pronoms. 
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Si nous nous étions conformés à l’ordre traditionnel 
des «parties du discours», nous aurions déjà porté 
notre attention sur les pronoms, que la Grammaire 
de l’Académie française place immédiatement après 
le nom. Maïs la conjugaison des verbes n’exige-t-elle 
pas l’emploi des pronoms personnels, qui se répèicent, 
comme sujets, à tous les temps, et qui, dans les verbes 
réfléchis, prennent le rôle et la forme de compléments ? 
Si les articles, les mots déterminatifs, les adicctifs 
qualificalifs sont les serviteurs ou les satellites des 
noms, les pronoms sont les ordinaires compagnons 


des verbes. Nous ne les séparerons pas. 


δῦ. Je vais, avant de passer à cet important cha- 
pitre, reprendre une troisième fois le texte allemand 
qui a servi de base à notre première leçon de gram- 
maire. Le voici, imprimé celle fois en caractères go- 
thiques, car il vous faut aussi vous habituer à ces vicux 
signes graphiques encore employés outre Rhin. Je 
le jalonne de renvois à des faits grammalicaux que 


nous avons déjà notés ou que nous consiatcrons par 


la suite. Relisez-le, ce texte, et tournez diligemment, 
selon les indications entre parenthèses, les feuillets 
du livre. Rendez vous compte en même temps de la 
déclinaison de tous les noms, en allant constamment 
du dictionnaire aux n°8 28-30. Ce sera là une excellente 


Π 


gymnastique. 
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&ns Rotfehiben, 


Ein Rotfchien (ne 25) fans (n° 7L\in der Ctrenge 
(ne 166) δεῦ MinterS an das δον ον (n° 106) cines 
Hommen (n° 49) Sandmanues, αἴθ οὐ e8 gern bincin 
müdite (nos 13 εἰ 122). 

La Dfinete der Laindmann (n° 13) Sein πον und 
nabur (n° 71) δα sutraulidhe (ne 49) Sierten frenndz 
Tic (n° 100) in fcine Kobnuing (n° 106). Kuu pinte οϑ 
Que 13) δίς απ οι! (n° 25) auf (n° 82), die vou dent 
ie (n° 167) fielen (19. 70, 1), Mud) biclten die Grau 
und die δ δεν des Lanèmauncs das Büglein (ne 60) ἰςῦ 
und tuert. Uber als nun der απ (n° 25) ivicocr in 
das Sand (n° 106) fam (n°5 18 et 119), und δὲς Ge- 
Gite Ji belanbien, δα üfincte der Landmann 
(ne 18) join &cnfler, und der {eine (n° 49) Bat 0 
(πο 40, X) in δὉα8 nabe (n° 49) Kälddjen (n° 25) nud 
baute Sein Neft und jaua (no 70, VIT) εἶπ rüblihes 
(n° 49) Licbdjen. (n° 25). 

gticoridh θυ} Srinmmacder. 

Voici maintenant le même texie on écriture courante 

allemande, Et je clorai cette leçon, par les doux alphabots 
(caractèros d’impression ot lettros écrites). 


Notez cependant que les Allemands usent beaucoup de 
l’alphabot latin et de l’écriture anglaise. 


La pr 


+ He ee δ ς 
ἘΠ A 
A A. 


ie ve 


| al 2. ν-- .-“Ζζ.: HS ED 
LOL NA ; ρος 


A Ch IE ORPI 
nés 6 LT ali fn 
RER ἕξ 

ἜΣ Es 4 
ἘΣ AVE DAT 


-ς 


HENNSER GUERRE 


M 


ὥ 


(ch) 


€ (C) et 6 (E), 
(ἢ et 1 (s), 


ALPHABET 


Caractères d’impression. 


(a) Ds 
(b) D 
(c) δ 
(d) Ὁ 
(6) DL: 
(f) © 
(g) Ÿ 
(8) τ 
(1) DE 
(1) 2 
(k) x 
(1) ? 
(m) 3 


Lettres composées. 


Ἰώ (sch) ἢ (sz) 
ἃ (ck) ft. (st) 


Ne confondez pas : 


n (n) et u.(u), 


᾿ (n) 
9 (ο) 
p (p} 
q (a) 
ï (r) 
Î (5) 
Î () 
1 (u) 
υ (ν) 
tv (w) 
ζ (Χ) 
1 (y) 
à (2) 

& (tz) 


8 (B) et ὶ (V). 
τ (Ὁ) et x (x). 


SK KR 


\ N 
DS 


SDS «eg 


Sr 


SEPTIÈME LEÇON 


--.....-.. ὦ... = 


LE VERBE 
LES AUXILIATRES 


Nous étudierons d’abord les auxiliaires. 

Comme leur nom l'indique, ce sont les verbes qui 
servent à Ja conjugaison des autres verbes. Les 
verbes sein, être, haben, avoir, et werden devenir, 
sont employés comme auxiliaires des auires verbes 
aux lemps composés. Voyons donc d’abord comment 
se conjuguent ces trois verbes essentiels, dont les 
autres ne peuvent pas se passer, mais qui existent 
aussi pour eux-mêmes, indépendamment de ceux-là. 


56. Verbe sein, être. 
Mode indicatif, 
TEMPS SIMPLES 


Présent. 


TIch bin, je sus. 

Lu List, tu es. 

Er ist, il est. 

Wir sind, nous son mes. 
Ihr seid, vous étcs. 

Sie sind, ils £sciit. 
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Imparfait et passé simple. 


Ich war, j'étais on je fus. 

Du warst, tu étais ou tu fus. 

Er war, il était ou il fut. 

Wir waren, nous étions ou nous fûmes, 
JIhr war(e)t, vous étiez ou vous fûtos, 
Sie waren, ils étaient où ils furent. 


TEMPS COMPOSÉS 
Passé composé 


Ich bin gewesen, j'ai été. 

Du bist gewesen, tu as été. 

Er ist gewesen, il a été. 

Wir sind gewesen, nous avons été. 
ΤῊ seid gewesen, vous avez été. 
Sie sind gewesen, ils ont été. 


Plus-que-parfait et passé antéricur, 


Ich war gewesen, j'avais été ou j’ous 6t6. 

Du warst gewesen, tu avais été ou tu eus été. 

Er war gewesen, il avait 6t6 ou il eut été. 

Wir waren gewesen, nous avions ét6 où nous eûmes été. 
ΤῊ war(e)t gewesen, vous aviez été ou vous oûtes ét6. 
Sie waren gewesen, ils avaiont été ou ils eurent 6t6. 


Futur. 


Ich werde ein, je serai. 

Du awirst sein, tu seras. 

Er wird sein, il sera. 

Wir werden sein, nous serons. 
ΤΙ werdet sein, vous serez. 
Sie werden sein, ils seront. 


Futur antérieur. 


Ich werde gewesen sein, j'aurai été. 
Du wirst gewesen sein, tu aura été. 
Er wird gewesen sein, 11] aura ét. 
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Wir werden gewescx sein, nous aurons été. 
Ihr werdet gewesxesn sci, vous aurez 6té. 
Sie werden geurxcre: sein, ils auront Ôté. 


Mode impératif. 
Présent. 


Seti, sois. 
Seien wir, soyons. 
Seid, soyez, ou — par courtoisie — seien Sie, soyez. 


Mode conditionnel. 


Présent. 


Ich würde sein, je soruis. 

Du würdest sein, tu serais. 

Ir würde sein, il sorait. 

Wir würden sein, nous serions. 
Jr würdet sein, vous seriez. 
Sie würden sein, 115. seraient. 


Passé. 


TIch wvürde gewesen sein, j'aurais 6t6, 

Du würdest gewesen sein, tu aurais 6t6. 

Er würde gewesen sein, il aurait ét6. 

Wir würden, gewesen sein, nous aurions été, 
Ihr würdet gewesen sein, vous auriez été. 
Sie würden gewesen sein, ils auraient été. 


Mode subjonctif. 
Présent. 


Ich sei, que je sois. 

Du ser(e)sé, que tu sois. 

Br sei, qu’il soit. 

Wir seien, que nous soyons. 
Thr seiet, que vous soyez. 
Sie seien, qu’ils soiont. 
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Impar fait. 


Ich wäüre, que je fusse. 

Du wärest, que tu fusses. 

Er würe, qu'il fût. 

Wir wären, que nous fussions, 
Τὰν würet, que vous fussiez. 
Sie würen, qu’ils fussent. 


Passé. 


Ich ser gewesen, que j'aie été. 

Du sei(e}st gewesen, que tu aies été. 

Er ser gewesen, qu'il ait 6t6. 

Wir seien gewesen, que nous ayons été. 

ἘΠ seiet gewesen, que vous ayez 6t6. 

Sie seien gewesen qu'ils aiont été. 
Plus-que-parfait. 


Τὰ würe gewe:en que j’eusse été. 

Du würest gewesen, que tu ousses été. 

Er würe gewcsen, qu'il eût été. 

Wir wären gewesen, que nous eussions 66. 
ΤΥ wüäret gewesen, quo vous oussioz 666, 
Sie würen gewesen, qu’ils eussont été. 


- Mode infinitif. 
Présent. 
Sein, ôtre. 
Passé. 


Gewesen sein, avoir 666. 


Mode participe. 
Présent. 
Seient, 6tant. 


Passé. 
Gewesen, été. 
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57. Remarques sur le verbe soin, Être. — Le verbo 
sein se sert à lui-mÿime de verbe auxiliaire : ich bin 
gewesen, j'ai été. 

Sein s'emploie encore comme auxiliaire avec un certain 
nombre d’autres verbes dont les correspondants français 
demandent l’auxiliaire avoir, — par exemple, avec les 
verbes qui expriment le mouvement : Ich bin gelaufen, 
j'ai couru, et avec les verbes qui marquent le passage 
d'un état à un autre : Der Junge ist gewachsen, le gamin 
à grandi. Das Obst ist gereift, le fruit a müûri. 


58. VERSE haben, AVOIR. 
Mode indicatif. 


TEMPS SIMPLES 
Présent. 


Ich habe, j'ai. 

Du hast, tu as. 

Er hat, 1] a. 

Wir haben, nous avons. 
ΤΡ habt, vous avez. 
Sie haben, ils ont. 


Imparfait et passé simple. 


Ich hatte, j'avais ou j'eus. 

Du hattest, tu avais ou tu eus. 

Er hatte, il avait ou il out. 

Wir hatten, nous avions ou nous eûmes. 
Ihr haîtet, vous aviez ou vous oûütes. 
Sie hatten, ils avaient ou ils eurent. 


‘TEMPS COMPOSÉS. 


Passé composé. 


Ich habe gehabt, j'ai eu. 
Du hast gehabt, tu as eu. 
Er hat gehabt, ᾿ ἃ eu. 


MassouLr. — Ajlemand, 9 
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Wir haben gchabt, nous avons eu. 
ΤΡ habt gehabt, vous avez eu. 
Sie haben gehabt, ils ont eu. 


Plus-que-parfait et passé antérieur. 


Ich hatte gehabt, j'avais eu ou j’eus eu. 
Du hattest gehabt, tu avais eu ou tu eus eu. 
Er hatte gehabt, 1] avait eu ou il eut eu. 


Wis hatten gehabt, nous avions eu ou nous éûmes eu. 
Τὰν hatiet gehabt, vous aviez eu ou vous eûtes eu. 


Sie hatten gehabt, ils avaient eu ou ils eurent eu. 


L'utur. 


Ich werde haben, j'aurai. 

Du wirst haben, tu auras. 

Er wird haben, il aura. 

Wir werden haben, nous aurons. 
Τὰ werdet haben, vous aurez. 
Sie werden haben, ils auront. 


l'utur antérieur. 


Ich werde gehabt haben, j'aurai eu. 

Du wirst gehabt, haben, tu auras eu. 

Er wird gehabt haben, il aura eu. 

Wir werden gehabt haben, nous aurons eu. 
Thr swerdet gehabt haben, vous auroz eu. 
Sie werden gehabt haben, ils auront eu. 


Mode impératif. 


Présent. 


Habe, aie. 
Haben wir, ayons. 
Habt, ayez, ou, par courtoisie, haben Sie, ayez. 
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Mode conditionnel. 
Présent. 


Ich würde haben, j'aurais. 

Du würdest haben, tu aurais, 

Er würde haben, il aurait. 

Wir würden haben, nous aurions. 
Jhr würdet haben, vous auriez. 
Sie wiürden haben, ils auraient. 


Passé. 


Ich würde gehabt haben, j'aurais eu. 

Du würdest gchabt haben, tu aurais eu. 

Jr würde gehalt haben, il aurait eu. 

Wir würden gchabt haben, nous aurions ou. 
Jhr würdet gehabt haben, vous auriez eu. 
Sie würden gehabt haben, ils auraïont eu. 


Mode Subjonctif. 
Présent. 


Ich habe, que j'aic. 

Du habest, que tu aies. 

Er habe, qu'il ait. 

Wir haben, que nous ayons. 
Ihr Labet, que vous ayez. 
Sie haben, qu’ils aïent. 


Imparfait. 


Ich Lätle, que j'eusse. 

Du hättest, que tu eussces. 

Er hätte, qu’il οὗν. 

Wir hätten, que nous eussions, 
Jhr hättet, que vous eussioz. 
Sie hätten, qu'ils eussent. 
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Passé. 


Ich habe gchabt, que j'aie eu. 
Du habest gehabt, que tu aies eu. 
Er habe gehabt, qu'ii ait eu. 
Wir haben gehabt, que nous ayons en. 
Τὰν habet gehabt, que vous ayez eu. 
Sie haben gehabt, qu’ils aïent eu. 
Plus-que-parjait, 


Ich hätte gehabt, que j’eusse eu. 

Du hättest gchabt, que tu eusses eu. 

Er hätte gehabt, qu’il eût eu. 

Wir hätten gchabt, que nous eussions € 
Jhr hättet gehabi, que vous eussiez eu. 
Sie hätien gehabt, qu’ils eussent eu. 


Mode infinitif. 
Présent. 
Haben, avoir. 
Passé. 
Gehabt haben, avoir eu. 
Mode participe. 


Présent. 
Habend, ayant. 


Passé. 
Gehabt, ou. 


59. Remarques sur le verbe haben, AVOIR. — L’aunxi- 
liaire haben s'emploie aux temps composés des verbes 
réfléchis : Ich habe mich geirrt, je me suis trompé. Ich 


habe mich geseizt, 10 me suis assis. 


1] s'emploie aussi avoc les verbes marquant une situa- 
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tion, une position, lesquels se traduisent en français par 
le verbe étre suivi d’un participe passé ou d’un adverbe : 
sitzen, être assis ; liegen, être couché ; stehen, être debout ; 
hangen, être pendu ; stecken, être fourré, enfoncé, plant. 

Ich habe zwei Tage gelegen, j'ai été deux jours couché. 
Der Mann hat zehn Jahre gesessen, cet homme a é6t6 assis 
(c’est-à-dire a été en prison, — aurieuse expression !) 
durant dix ans. Ich weiB nicht, wo der J'unge so lange 
gesteckt hat, je ne sais pas où ce gamin est resté fourré 
si longtemps. 


60. VERBE werden, DEVENIR, 
Mode indicatif. 


TEMPS SIMPLES. 
Présent. 


Ich werde, je deviens. 

Du wirst, tu devions. 

Er wird, il devient. 

Wir werden, nous devenons, 
Ihr werdet, vous devenez. 
Sie werden, ils deviennent. 


Imparfait et passé simple. 
Ich wurde, je devenais ou je devins. 
Du wurdest, tu devenais ou tu devins. 
Er wurde, 1] devenait ou il dovint. 
Wir wurden, nous devenions ou nous devinmes. 
Jhr wurdet, vous devenioz ou vous devîntes. 
Sie wurden, ils devenaiont ou ils devinrent, 


TEMP?S cOMPOSES. 


Passé composé. 


Ich bin geworden, je suis devenu. 
Du List geworden, tu es devenu. 
Lr ist geworden, il est devenu. 
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Wir sind geworden, nous sommes devenus, 
Lhr seid geworden, vous êtes devenus. 
Sie sind geworden, ils sont devenus. 


Plus-que-parjait et passé antérieur. 


Ich war geworden, j'&étais devenu ou je fus devenu 

Du warst geworden, tu étais devenu ou tu fus devenu. 

Er war geworden, il était devenu ou il fut devenu. 

Wir waren geworden, nous étions devenus où nous 
fûmes devenus. 

Thr waret geworden, vous étiez devenus ou vous fütos 
devenus. 

Sie waren geworden, ils étaient devenus ou ils furent 
devenus. 


Futur. 


Ich werde werden, je deviendraiï, 

Du wirst werden, tu doviendras. 

Br wird werden, il deviendra. 

Wir werden werden, nous deviondrons. 
ΤΡ werdet werden, vous deviendrez. 

Sie werden werden, ils deviendront, 


l'utur antérieur. 


Ich werde geworden sein, je serai devenu. 

Du wirst geworden sein, tu seras dovenu. 

Er wird geworden sein, il sera devenu. 

Wir werden geworden sein, nous serons devonus. 
Thr werdet geworden sein, vous serez devenus. 
Sie werden geworden sein, ils seront devenus. 


Mode impératif, 
Présent. 


Werde, deviens. 
Werden wir, devonons. 
Werdet, doevonez, ou, par courtoisie, werden Se, 


devenez. 
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Mode conditionnel. 


Présent. 


Tch wiürde werden, je doviendrais. 

Du würdest werden, tu deviendrais. 

Er würde werden, il deviendrait. 

Wir würden werden, nous deviendrions. 
Jhr würdet werden, vous deviendriez. 
Sie würden werden, ils deviendraiïent. 


Passé. 


Ich würde geworden sein, je serais devenu. 

Du würdest geworden sein, tu serais devenu: 

Er würde geworden sein, il serait devenu. 

Wir würden geworden sein, nous serions devenus. 
hr würdet geworden sein, vous seriez devenus. 
Sie würden geworden sein, ils seraiont devenus. 


Mode subjonctitf. 
Présent. 


Ich werde, que je devienne. 
Du werdest, que tu deviennes. 

Jr werde, qu'il devienne. 

Wir werden, que nous devenionss 
Thr werdet, que vous doeveniez. 

Sie werden, qu'ils deviennont. 


Imparfait. 


Ich würde, que je devinsse. 

Du würdest, que tu dovinsses. 

Jr würde, qu'il devint. 

Wir würden, que nous devinssions. 
Jhr würdet, que vous dovinssioz. 
Sie würden, qu'ils dovinssent. 
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Passé. 


Ich sei geworden, que je sois devenu. 

Du ser(e)sé geworden, que tu sois devenu. 

Br sei geworden. qu'il soit devenu. 

Wir seien geworden, que nous soyons dovenus, 
ΤΥ seiet geworden, que vous soyez devenus. 
Sie seien geworden, qu’ils soient dovenus. 


Plus-que-parfait. 


Ich wäre geworden, que je fusse devenu. 

Du wärest geuorden, que tu fusses devenu. 

Er würe geworden, qu'il fût devenu. 

Wir wären geworden, que nous fussions devenus. 
Τὴν würet geworden, que vous fussiez devonus. 

Sie wären geworden, qu’ils fussent devenus. 


Mode infinitife 
Présent. 
Werden, devenir. 


Passé. 


Geworden sein, être devenu. 


Mode participe. 
Présent. 
Werdend, devenant. 


Passé. 


Geworden, devenu. 


61. Remarques sur lo verbe werden, DEVENIR. 


Vous rencontrerez quelquefois, aux trois porsonnes 
du singulier de l’imparfait de l'indicatif, 105. formes : 
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ich ward, du wardst, er ward, au lieu de : ich wurde, du 
wurdest, er wurde. Ces formes anciennes ne s’emploient 
qu’en poésie ou dans le stylo que nous appelons acadé- 
mIique. 

Vous verrez par la suite quo werden s'emploie commo 
auxiliaire pour le futur et le conditionnel de tous les 
verbes. Il permet même de former un futur du subjonctif 
en se mettant, comme auxiliaire, au subjonctif présent : 
ich werde licben, que j'aime, du werdest lieben, ete. — 1] 
y a même un futur antérieur du subjonctif : ich werde 
geliebt haben, quo j'aie aimé, du werdesi geliebt haben, 
etc. 


Werden, enfin, n’est pas seulement l’auxiliaire 
du futur, Il sert aussi — vous le verrez plus loin, 
n° 76 


Get élève a été loué par son professeur, mais : Cet élève 


ἃ former le passif. On ne dit pas en allemand : 


est devenu loué par son professeur, et il est à remar- 
quer que werden, ainsi employé comme auxiliaire 
du passif, perd la préfixe ge au participe passé, devient 
worden : Dieser Schüler ist von scinem Lehrer gelobt 
worden. 


62. Ces conjugaisons de vorbes, so prolongeant sur des 
pages οὗ des pages, forment dans toutes les grammairces 
commo des étenducs arides. J’essaicrai d’égayer un peu 
ce paysage en y mottant çà ot là quelques fleurs de 
poésio (fior’ da fiori, disait DANTE). En voici doux 
potites pour commoncer, l’uno de Marie von ÆEBNER 
ESCHENBACH, bonne poétesse et agréable conteuse du 
ΧΙΧΘ siècle, Autrichionne, et l'autre de Johann Wolfgang 
GaœTxe, l’auteur de Werther ot de Faust, lo grand poèto 
universollement connu (1749-1832). 
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Cin fleines Lien. 


Gin TleineS ἰοῦ, ivie gebt'8 nur an (1), 
Daÿ man 10 licb e8 haben (2) fan, 
Was fiegt darin (3) ὃ Exsüble ! 


— 65 licgt darin cit ivenig Sang, 
Ein tvenig Robllaut und Gciang, 
And eine qange Scelc. 


Diarie bon Ebner ΟΊ θα ἢ). 


NoOTEs 


(1) Wie gehts nur an ? comment est-ce possible ἢ 
(verbe angchen : particule an séparable, gehen, verbe 
irrégulier (v. n° 71). — lieb haben, aimer (on a vu au n° 8 : 
die Kinder des Landmanns hiclten dus Vôglein lieb und 
wert). — (3) darin, contraction do in οὐ dus (v. n° 98), 
dans cela, dans cette chanson, dedans. 


TRADUCTION 
Une petite chanson, comment se fait-il — qu’on 
puisse tant l’aimor 1 —— Qu’y a-t-1l dedans ? Raconto ! 


— [1 y a dedans un peu «do son — un pou d’'harmonio et 
de chant — et toute une âmo. 


(δε jet (1) der Menid, (2) 
οἰ νοι (3) und qui ! 
Penn das allein 
Mntericheidet (4) in 
Bon allen (0) een, (6) 
Die tuir fennen. (7) 
Sobann Æoligang Goethe. 
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NOTES 


(1) Seë, soit. Troisième personne du singulier du sub- 
jonctif présent du verbe sein, Voir page 127. Remarquoz 
que le verbe sein se conjugue d’après différents radicaux. 
L’imparfait ost war, le participe passé gewesen (rad. 
was). Le nom das Wesen, l'être (6), appartient au radical 
was.— (2) der Mensch, l’homme en général, l'être humain. 
Même origine que der Mann, l’homme, qui cependant 
ne désigne que l’êtro mâle. Der Mensch, des Menschen, 
die Menschen. Der Mann, des Mannes, die Maänner 
(p. 67 οὐ 68). — (3) Hailfreich, socourable : reich an Hilfe, 
riche en secours. Hilfe (anciennoment Hülfe), vient du 
verbe helfen, aider. — (4) Uniterscheidet, distinguo. 
Verbo à particule inséparable. Sur les particules des 
verbes, n° 81-82.-- (5) Allen (dat.), tous les. Romarquez 
l’absence de l’articlo. Désignant la totalité, alle, pluriel) 
n’a pas besoin de déterminatif. -— (6), v. noto.l. — 
(7) kennen, connaître. Imparfait, 2ch kannte ; participo 
passé, gekannt. Conjugaison, mixte. V, n° 74, p. 169. 


TRADUOTION 


Que l’homme soit noble, secourable ot bon ! Car cela 
seulement le distingue de tous les êtres que nous connais- 


sons. 


HUITIÈME LEÇON 


LE VERBE fsuile). 
VERBES FAIBLES ET VERBES FORTS. 


63. Nous avons conjugué plus haut (n° 20) deux 
verbes allemands : leben, vivre, et heben, lever, à 
l'imparfait de l’indicatif. 

Nous avons noté que leben formait l’imparfail 
de l'indicatif en ajoutant au radical leb la consonne 
t avant de mettre les terminaisons des personnes : 
ich leble, du lebtest, etc., tandis que le verbe heben 
faisait l’imparfait de l'indicatif en changeant la 
voyelle 6 du radical heb en o, sans ajouter de termi- 
naison à la première ni à Ia troisième personne du 
singulier : ich Rob, er hob. 

Nous avons par là même reconnu les deux grandes 
formes de la conjugaison allemande : la conjugaison 
faible (leben, lebte) et la conjugaison forte (heben, 
Rob). 


On appelle la première « conjugaison faible » précisé- 
ment à causo de ce t qui s'ajoute au radical pour former 
l’imparfait, et qui n’est autre chose qu’un vestige du 
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verbe tun, faire, lequel iun servait primitivement de 
verbe auxiliaire : ch lebte — ich leben tat ou ich tat leben, 
je vivais (on trouvo encore cette forme on poésie). Un 
verbe qui a besoin d’un auxiliaire, d’un aide, est un verbo 
faible. Ceux d’entre vous qui connaissent ou étudient 
l'anglais rapprochoront ce tun de l’anglais to do, qui a la 
même origine. 

(Les dénominations : conjugaison forte et conjugaison 
faible ont 6t6 introduites par J. GRIMM). 


Cela dit, je vais vous donner les modèles des deux 


groupes principaux de la conjugaison allemande. 


64. PREMIER GROUPE 


VERBES FAIBLES 
Mode indicatif. 


TEMPS SIMPLES 


Présent. 


Ich lebe, jo vis. 

Du lebst, tu vis. 

Br lebt, il vit. 

Wir leben, nous vivons. 
ΤΏ lebt, vous vivez. 
Sie leben, ils vivent. 


Jmparjait et passé simple. 


οἷν lebte, je vivais ou jo vécus. 

Du lebtest, tu vivais ou tu vécus. 

Br lebte, il vivait ou 1] vécut. 

Wir lebten, nous vivions ou nous vécümos. 
Ihr lebtet, vous viviez ou vous vécûütes. 

Sie lebten, 115 vivaient ou ils vécurent. 
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TEmMes COMPOSÉS 
Passé composé. 


Ich habe gelebt, j'ai véou. 

Du hast gelebt, tu as vécu. 

Er hat gelebt, il a vécu. 

Wir haben gelebt, nous avons vécu, 
Thr habi gelebi, vous avoz vécu. 
Sie haben gelebt, ils ont vécu. 


Plus-que-parfait et passé antérieur. 


Ich hatte gelebt, j'avais vécu ou j’eus vécu. 

Du hattest gelebt, tu avais vécu ou tu eus vécu. 

Er hatte gelebt, il avait vécu ou il eut vécu. 

Wir hatten gelebt, nous avions vécu ou nous oûmes vécu. 
Ihr hattet gelebt, vous avioz vécu ou vous eûtes vécu, 
Sie hatten gelebt, ils avaiont véou ou ils ouront vôcu. 


Futur. 


Ich werde leben, je vivrai. 

Du wirst leben, tu vivras. 

Er wird leben, 11 vivra. 

Wir werden leben, nous vivrons. 
JThr werdet leben, vous vivrez. 
Sie werden leben, ils vivront. 


Futur antérieur. 


Ich werde gelebt haben, j'aurai vécu. 

Du wirst gelebt haben, tu auras vécu. 

Er wird gelebt haben, il aura vécu. 

Wir werden gelebt haben, nous aurons vécu, 
Ihr werdet gelebt haben, vous aurez vécu. 
Sie werden gelebt haben, ils auront νόθα, 


Mode impératif. 


Présent. 


Lebe, vis, 
Leben wir, vivons. 
Lebt, vivez, ou, pur courtoisie, leben Sie, vivoz. 
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Mode conditionnel. 


Présent. 
Ich würde leben, je vivrais. 
Du würdest leben, tu vivrais. 
Er würde leben, il vivrait. 
Wir wiürden leben, nous vivrions, 
ΤΡ würdet leben, vous vivriez. 
Sie würden leben, ils vivraient. 


Passé. 


Ich würde gelebt haben, j'aurois vécu. 

Du würdest gelebt haben. tu aurais vécu. 

Jr würde gelebt haben, 11 aurait vécu. 

Wir würden gelebt haben, nous aurions vécu. 
Thr würdet gelebt haben, vous auriez vécu. 
Sie würden gelebt haben, ils auraiont vécu. 


Mode subjonctif. 
Présent. 


Ich lebe, que je vive. 

Du lebest, que tu vives. 

Er lebe, qu'il vive. 

Wir leben, que nous vivions. 

ΤῊ lebet, que vous vivinz. 

Sie leben, qu’ils vivent. 
Imparfanrt. 

Ich lebte, que je “réourss. 

Du leblest, q'ie su écussos. 

Jr lebte, qu'il vocüt. 

Wir lebten, que nous vécussions. 

Thr leblet, quo nous vécussiez. 

Sie lebten, qu’ils vécussent. 


Passé. 


Ich habe gelebt, que j'aie vécu. 
Du habest gelebt, que bu aies vécu. 
Br habe gelebt, qu'il ait véeu. 
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Wir haben gelebt, que nous ayons vécu. 

Thr habet gelebt, que vous ayez vécu, 

Sic haben gelebt, qu’ils aient vécu. 
Plus-que-par fait. 


Ich hätle gelebt, que j’eusse vécu. 

Du hättest gelebt, que tu eusses vécu. 
Er hütte gelebt, qu'il eût vécu. 

Wir hätten gelebt, que nous eussions vécu. 
Thr hättet gelebt, que vous eussiez vécu. 
Sie hätten gelebt, qu'ils eussont vécu. 


Mode infinitif. 


Présent. 
Leben, vivre. 


Passé 
Gelebt haben, avoir vécu. 


Moda participe. 


Présent. 
Lebend, vivant. 
Passé 
Gelebt, vécu. 
65. DEUXIÈME GROUPE 


VERBES FORTS 
Mode indicatif. 


TEMPS SIMPLES 


Présent. 
Ich hebe, je lève. 
Du hebst, tu lèvos. 
Er hebt, il lève. 
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Wir heben, nous levons. 
ΤΡ hebt, vous levez. 
Sie heben, 115. lèvent. 


TImparfait et passé simple. 


Ich hob, je levais ou je levai. 

Du hobst, tu levais ou tu levas. 

Er hob, il lovait ou il leva. 

Wir hoben, nous levions ou nous levimes. 
Τὴν hobt, vous leviez ou vous levâtes. 

Sie hoben, ils levaient ou ils levèrent,. 


TEemrsS oOMPOSÉS, 


Passé composé. 


Ich habe gehoben, j'ai levé. 

Du hast gehoben, tu as levé. 

Er hat gehoben, il a levé, 

Wir haben gehobsen, nous avons levé. 
Thr habt gehoben, vous avez levé. 

Sie haben gehoben, ils ont levé. 


Plus-que-parfait et passé antérieur. 


Ich hatie gehoben, j'avais levé ou j’ous levé. 

Du hattcst gehoben, tu avais levé ou δὰ ous levé. 

Hr hatte gehoben, il avait levé ou il eut levé. 

Wir hatten gehoben, nous avions levé ou nous eûmeslevé. 
Τὰν hattet gehoben, vous aviez lové ou vous eûtes levé. 
Sie hatten gchoben, ils avaiont levé ou ils eurent levé. 


Futur. 


Ich werde heben, je lôverai. 

Du wirst heben, tu ldveras. 

Er wird heben, il lèvera. 

Wir werden heben, nous lèverons. 
Ihr werdet heben, vous lèverez. 
Sie werden heben, 118 1ôvoront. 


Massourz. — Allemand. 10 
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Futur antérieur. 


Ich werde gehoben haben, j'aurai levé. 

Du wirst gehoben haben, tu auras levé. 

Er wird gehoben haben, 1] aura levé. 

Wir werden gehoben haben, nous aurons levé, 
Thr werdet gehoben haben, vous aurez levé. 
Sie werden gehoben haben, ils auront levé. 


Mode impératif. 


Présent. 


Hebe, lève. 
Heben wir, levons. 
Hebt, levez, ou, par courtoisie, heben Sie, lever 


Mode conditionnel. 
Présent. 


Ich würde heben, je lèverais. 

Du würdest heben, tu lèverais. 

Er würde heben, il lèverait. 

Wir würden heben, nous lèverions. 
"Ihr würdet heben, vous lèveriez. 
Sie würden heben, 115 lèveraient. 


Passé. 


Ich würde gchoben haben, j'aurais levé. 

Du würdest gehoben haben, tu aurais levé. 

Er würde gehoben haben, il aurait levé. 

Wir würden gehoben haben, nous aurions lové, 
Ihr würdet gehoben haben, vous auriez levé. 
Sie würden gehoben haben, ils auraient levé, ἡ 


Mode subjonctif. . 
Présent. 


Ich hebe, que je lève. 
Du hebest, que tu lèves. 
Er hebe, qu'il lève. 
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Wir heben, que nous levions. 
ΤᾺ hebet, que vous leviez. 
Sie heben, qu’ils lèvent. 


Imparjeit 


Ich Rôbe, que je levasse. 

Du hôbest, que tu levasses. 

Er hôbe, qu'il levât. 

Wir liüben, que nous levassions. 
Ihr hôbet, que vous levassiez. 
Sie hôben, qu'ils levassent. 


Passé 


Ich habe gehoben, que j'aic levé. 

Du habest geñoben, que tu aies lové. 
Er habe gekoben, qu'il aït levé. 

Wir haben gehoben, que nous ayons levé. 
Τὰν habet gehoben, que vous ayez levé, 
Sie haben gehoben, qu’ils aient levé. 


Plus-que-parjait. 


Ich hätte gehoben, que j’eusseo levé. 

Du hättest gehoben, que tu eusses levé... 

Er hätte gehoben, qu'il eût levé. 

Wu hätien gehoben, que nous eussions levé, 
Jhr hättet gehoben, que vous eussiez levé. 
Ste hätten gehoben, qu’ils eussent levé. 


Mode infinitif. 


Présent. 


Heben, lever. 


Passé. 


Gehoben haben, avoir levé. 
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Mode participe. 


Présent. 
Hebend, levant. 


Passé. 
Gehoben, lové. 


66. REMARQUES. — 19 Remarques communes ἃ 
{ous les verbes. — Dans toutes les conjugaisons et 
à tous les lemps la première personne et la troisième 
personne du pluriel sont semblables. Sauf pour le 
verbe sein (wir sind, sie sind) ces formes sont, au 
présent de l’indicatif, celles de l’infinitif. 

Dans toutes les conjugaisons, à l’imparjail de 
l'indicatif, la première personne et la troisième per- 
sonne du singulier sont semblables. 

Dans toutes les conjugaisons, à fous les temps du 
subjonclif, la première personne et la troisième per- 
sonne du singulier sont sembiables. 

20 Remarques communes aux verbes auxiliaires. — 
Dans la conjugaison des verbes auxiliaires sein, 
êlre, el haben, avoir, l’imparfait el le plus-que-parfait 
du subjonctif s’emploient très souvent pour exprimer 
le présent et le passé du conditionnel : ich wäre, je 
serais, ich hätle, j'aurais, (au licu de : ich würde sein, 
ich würde haben) ; ich wäre gewesen, J'aurais été, ich 
hälle gehabl, j'aurais eu, (au lieu de: ich würde gewesen 


sein, ich würde gehabt haben), 
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3° Remarques communes aux verbes faibles et aux 
verbes forts. — Il résulte de l’obscrvaltion précédente 
que le plus-que-parfail du subjonctif de tous les verbes, 
faibles et forts, aussi bien que celui des verbes auxi- 
liaires, peut exprimer le passé du conditionnel : ich 
hätle gelebt, j'aurais vécu ; ich liätle gehoben, j'aurais 
levé ; das Obst wäre gereijt, le fruit aurait mûri ; das 
Kind wäre gewachsen, l’enfant aurait grandi (au licu 
des lourdes formes : ich würde gelebt haben, ich würde 
gchoben haben, das Obs! würde gercift sein, das Kind 
würde gewachsen sein). Au reste, ne dit-on pas aussi 
en français : J'eusse vécu, au lieu de j'aurais vécu, 
j'eusse levé, au lieu de j'aurais levé, etc. ? 

4° Remarques sur les verbes faibles. — ἴ) 8115 la conju- 
gaison des verbes faibles, l’imparfail de l'indicatif 
οἱ l’imparjait du subjonctif sont semblables. 

Le pariicipe passé se forme à l’aide du préfixe ge, 
placé devant le radical de l’infinitif, et de la consonne ἔ, 
ajoutée à ce radical : leben, vivre ; radical leb ; par- 
ticipe passé, gelebt. Maïs si Ie radical se termine par 
un {, on ajoutc el : arbeilen, travailler ; radical arbeit ; 
parlicipe passé, gearbeitet. (Cet e de liaison s'emploie 
parcillemeut à l’imparfait des verbes faibles dont le 
radical se termine par un ἔς afin que l’on puisse, dans 
la prononciation, distinguer les deux ἢ : ich arbcilcle 
je travaillais ; du arbeïletest, lu travaillais ; er arbeilcle, 


il travaillait, ctc.) 
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59 Remarques sur les verbes foris. — Dans la conju- 
gaison des verbes forts, l’imparfaift du subjonctif se 
forme généralement en mettant l’inflexion sur la 
voyelle caractéristique de l’imparfait de l'indicatif 
et en ajoutant à cet imparfait un e qui se retrouve à 
toutes les personnes : heben, lever, imparf. de l’ind. 
Rob, imparf. du sub]. hôbe; sprechen, parler, imparf. de 
l’ind. sprach, imparf, du subj. spräckhe; tragen, porter, 
imparif. de j’ind. frug, imparf. du subj. trüge. Cet 
imparfait du subjonctif des verbes forts s'emploie 
parfois pour Île conditionnel présent (ce qui est rare 
chez les verbes falbles, voir n° 48, n. 6). 

Le participe passé change souvent la voyelle du 
radical, mais il conserve toujours la terminaison en 


de l’infinitif : hcben, gehoben ; sprechen, gesprochen. 


67. Deux remarques encore : 

Presque tous les verbes forts qui ont la voyelle a 
ou la diphtongue au au radical infléchissent cet a 
simple ou l’a de la diphtongue à la deuxième οἱ à la 
troisième personne du singulier de l'indicatif pré- 


senl. 


schlafen, dormir. 
Ich schlafe, je dors. 
Du schläfst, tu dors. 
Er schläft, il dort. 
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Wir schlafen, nous dormons. 
Ihr schlaft, vous dormez. 
Sie schlafen, ils dorment. 


lau/en, courir. 

Ich laufe, je cours. 

Du läufst, tu cours, 

Er läuft, il court. 

Wir laufen, nous courons. 
Ihr lauft, vous courez. 
Sie laufen, ils courent. 


La plupart des verbes forts qui ont 6 au radical 
remplacent cet e par À ou ie à la deuxième el à la 
troisième personne du singuller de l’indicatif présent, 
et, de même, à la deuxième personne du singulier da 
l’impéralif (lequel perd alors l’e final) : 


sprechen, parler. 
Ich spreche, je parle. 
Du sprichst, tu parles. 
Er spricht, il parle. 
Wir sprechen, nous parlons. 
Ihr sprecht, vous parlez. 
Sie sprechen, 115 parlent. 
Sprich ! parle. 
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sehen, voir. 

Ich sekhe, je vois. 

Du siehst, tu vois. 

Er sieht, il voit. 

Wir sehen, nous voyons. 
Ihr seht, vous voyez. 
Sie sehen, ils volent. 
Sieh ! vols. 


5 


Je mettrai ici, en guise d'intermède, doux poésies 
de deux grands auteurs allemands que la renomméo ne 
sépare guère, οὗ qui furent liés en effet, durant lours 
années les plus fécondes, d’une amitié fraternelle : 
Wolfgang GœTrnrs (1749-1832) et. Frédéric SCHILLER 
(1759-1805). 


68. Gejang der Gcifter über den φατε. 


Des Menjdjen Seele (1)  Strümt bon der boÿen, 
Gleidt dem δα ον : Gteilen Felsivand 
Rom Dimmel ἔπη e3, Der reine Strabl (3), 
Sum Simimel tcigt e8, Dann 9. ex οὐ ἢ 
11πὸ Ἰυϊόδεν miedber Qn Boffentuellen 
Sur Erde muÿ εὖ (2), gum glotien Sels, 
Cbig iveieinb. Tnd leicht embjangen 
δα { ex beridiciernd (4), 
Leisraufdhend (5) 
ur Licte nicder. 
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hagen Silippen ἀπ Παύει Belle 
Dem Sturz entgegen (6), ἤϊε εἰ das icien- 
Cüumt ex unmautig tai bin (Ὁ), 
Gtufeniveiie πὸ in dem glaiten See 
Sum Abagrund. Beiden thx ἡ π|0 

Ale Gcitirne (S). 


Wind it der Belle 
deblidjerz Bublex (9) ; 
ind nuit von Grid 
au3 (19) 
Shüumende Yogen. 


Gecle des ει ὦ ἐπ, 

Wie aleidit ou dem ἔβα ον 
Chidial des Menichen, 

Wie aleichit ou dem Bino ! 


Woliqaitg Goethe. 


Norss. 


(1) V. n° 36, Remarque. —(2) Construisez : Und wieder 
zur Erde muf es nieder (steigen), et de nouveau vers la 
terre elle (das Wasser) doit descendre. — (3) L’inversion 
remplace icila conjonction wenn (== quand) suivie du rejet. 
Sur cette construction de 16 proposition temporelle, 
voir n° 119. Traduisez comme s’il y avait : Wenn der 
reine Strahl von der hohen, steilen Felswand strômt, dann 
sttubt er... (lo verbe stäuben est dérivé de der Staub, la 
poussière). — (4) Parbicipe présent do verschleitern (de 
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der Schleier, le voile). — (5) = leise rauschend. — (6) 
Même observation qu’à la note 3. Traduisez commo s'il y 
avait : Wenn Klippen dem Sturz entgegenragen, (dann) 
schäumit er... — (7) das Wiesental hin, le long de la vallée 
de prairies. —— (8) Construisez : Und in dem glatten See 
weîden alle Gestirne ihr Antlitz. — (9) der Welle lieblicher 
Buhler, voir de nouveau le n° 36, remarque. — (10) von 
Grund aus, de fond en comble, 


TRADUCTION 
Chant des esprits au-dessus des ondes. 


L'âme de l’homme ressemble à l’eau : l’eau vient du 
ciel, vers le ciel elle monte et, de nouveau, vers la terre 
elle doit descendre, [éternellementalternant]en une ronde 
éternelle. 

Lorsque son jet pur, du haut de la roche abrupte, se 
précipite, [alors] il se répand gracieusement en poussière, 
formant des ondes nébuleuses, sur la pierre glissante et, 
lègèrement reçu, il la couvre de son voile et chemine avec 
un doux murmure vers les profondeurs. 

Mais si des écueils s'opposent à sa chute, il écume, 
impatient, et, do degré en degré, bondit vers l’abîme. 

Dans son lit plat, l’eau glisse le long de la vallée à 
travers les prairies et, dans le lac uni ( qu’elle forme), 
tous les astres se repaissent de lour propre visage. 

Le vent est l’aimable amant de la vague; (mais) le vent 
mêle et bouleverse des ondes écumantes. 

Ame de l’homme, comme tu ressembles à l’eau 
Destin de l’homme, comme tu ressembles au vent ! 


69, fofinunag. 


(58 reben und trünmien dic πο ἤδη υἱεῖ 
Bon bejiern finiligen Æagen ; 
Mad einen alidlidhen, goldenen Siel 


VERBES FAIBLES ET VER£ES FORTS 155 


Gieht man fie tennen und jagen. 
te Welt inirb Qt nd bird ivieder jung, 
Dvd ver Menfd θὲ immer Serbciierung. 


Die Sofuusa ἴτε tn ins Lcben ein, 

Oîe και αίες (1) Den Früblidjen Snaben, 
Der inaling lodtet (2) br Bauberidhein, 

Ole hirh ait heu τε nidt begraben ; 
Der betlieft er im Crabe den miden απ (3), 
Rod am Grabe μη er die Gofinung auf. 


δῷ ift Lei lecrer, πιο μον Kabn, 
ἔφα im Gclirne des Evren. 
Gun Sersen ἰδεῖ εὐ laut Sir an : 
Ju tuaë Betfern (4) [τ tir geboren ; 
Mu was δίς inncre Ciimine Ipricht, 
Sas tüuit die bujjende Eccic nicht. 


“τοῦτ Ccdiller. 


Norns. 


(1) Particule um, iMmsépurable ici, ν. n° 62, douxième 
poésie, note 2, et n° 82. — (2) = lockt. — (3) Construction 
semblablo à cello relovéo dans la poésie précédente, 
notes 3 et 6. — (4) — zu ctwas Besserem, pour quelque 
chose de moillour (voir n° 95). 
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TRADUCTION. 
Espérance. 


Les hommes parlent et rêvent beaucoup de futurs jours 
meilleurs ; vers un but heureux, vers un but doré, on !es 
voit courir et se ruer. Le monde devient vieux et redevient 
jeune, mais l’homme espère toujours un sort meilleur. 
L’espérance l'introduit dans la vie ; elle accompagne de 
son vol léger le joyeux petit gnrçon ; son éclat magique 
attire le jeune homme ; elle n’est pas ensevelie avec ἴθ 
vieillard ; car, lorsqu'il achève, à la tombe, sa course lastée, 
sur la tombe encore il plante l'espérance. 

Et co n'est point là une illusion caressante et vaine, 
engendrée dans le cerveau du dément. Dans notre sœurune 
voix haute en donne la nouvelle : nous sommes nés pour 
quelque chose de meilleur (pour nn dostin moillour). 
Ce que dit la voix intérieure ne trompe point l’âme qui 
espère. 


NEUVIÈME LEÇON 


LE VERBE (fin). 


70. Classification des verbes forts. — Vous voyez 
par ce qui précède que la conjugaison des verbes 
forts n’est pas une chose simple. 

La caractéristique essentielle d’un tel verbe — 
nous l’avons dit et répété —- est le changement de 
la voyelle du radical à l’imparfait : heben, hob. 

A cette caractérisltique s’ajoute la formation du 
participe passé en en, avec un changement fréquent, 
mais non constant, de la voyelle du radical : heben, 
gehoben (maïs halfen, tenir, gehalten, tenu). 

Pour le verbe fort heben, les caractéristiques 
s’abrègent de la manière suivante : 

heben, lever, 0, Ο, — c’est-à-dire : heben, imparfait 
de l'indicatif hob, participe passé gchoben. 

Et ces deux marques 0, o suffisent pour que vous 
puissiez conjuguer entièrement ce verbe. 

Dans les verbes dont la voyelle radicale est a, au, 


e, d’autres caractéristiques apparaissent, comme 


— 


».-.-. 
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nous l’avons constalé, au présent de l’indicatif. On 
abrège les formes de ces verbes comme il suit : 

Sprechen, parler, à, 0, 1, i, — et cela veut dire : spre- 
chen, imparfait de l'indicatif sprach, participe passé 
gesprochen, indicatif présent du sprichst, er spriché, 
impéralif sprich ; 

sehen, voir, ἃ, 6, ie, ie : sehen, imparf. sah, part. 
passé gesehen, indicatif prés. du siehsf, er stehl, impé- 
ratif sie. 

Tous les dictionnaires un peu complets portent 
ecs indications à côlé de l’infinilif des verbes forts, 
à moins qu’ils ne donnent à l’avance la liste de ces 
verbes dans une introduclion. Le dictionnaire vous 
permet donc toujours de réaliser (comme on dit 
volontiers aujourd’hui) Ia conjugaison de n’importe 
quel verbe. 

D'autre part, toutes les grammaires allemandes 
présentent un classement des verbes forts en forme 
de listes, établies selon les caractéristiques com- 
munes à un certain nombre de verbes. 

Cependant le plus sûr moyen pour un élève de 
parvenir à la connaissance des verbes forts, est de 
les noter, avec leurs caractéristiques, dans un cahier 
au fur et à mesure qu’il les rencontre, dût-il recopicr 
cinquante fois le même verbe. 

Je me contenterai d’amorcer ici une classification 


pour chacune des listes. 
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L 
Radical ἃ. — je, ἃ, à. 
INFINITIF. ImMPARFAYY PARTICIPE PASSÉ. 
faïlen, tomber fiel gelallen 
halten, tenir hielt gehalten 
lassen, laisser lieB gelassen 
schlafen, dormir. schlief geschlajen 


NDIC. PRÈS. ET 3 LLRS. 
1 PRÉ 20 30 9 


du fällst, er [ΔΝ 

du hültst, er Rdlt 

du lüBt, er läBt 

du schläfst, er schläft. 


IT. 
ΤΝΕΙΝΤ ΤΙ, IMPARFAIT. l'ARTIOIPR PASSÉ. 
fahren, aller en voiture, {μὰ gefahren 
en bateau, etc. 
schlagen, battre schlug geschlagen 
{tragen, porter truq getragen 
wachsen, croître. wuchs gewachsen 


INDIC. PRÉS. 2° τι 3° PERS. 


du Jährst, er fährt 
du schlügst, er schlügt 
du trägst, er trägt 
du wächst, er wächst 


160 POUR COMPRENDRE L’ALLEMAND 


III. 
Radical 6. — ἃ, 0, i ou je. 

ENFINITIF. IMPARFAIT. PARTICIPE PASSÉ. 
brechèn, briser, rompre brach gebrochen 
helfen, aider half geholfen 
nehmen, prendre nahm genommen 
sprechen, parler aprack gesprochen 
werfen, jeter το} geworfen 
befehlen, commander befahl befohlen 


empiehlen, recomman-  empjfahl empjfohien 
der. 


ΤΝΌΙΟ. PRûS. 2° ET 3° PERS. IMPÉRATIF. 
du brichst, er bricht brich 
du hailfst, er 11} half 
du mimmst, er nimmit γῆι 
du sprichst, er spricht sprich 
du 1wirfsi, er wirit wir 
du befehlst, er beñfiehit befichl 
du empfiehlst, er empfehlt empfiehl. 
IV. 


Radical 6. — ἃ, 6, 1 ou le. 


INFINITIF. IMPARFAIT. PARTICIPE rASSÉ. 
essen, manger ap gegessen 
geben, donner | gab gegeben 
lesen, lire las gelesen 
sehen, voir. sah gesechen 
IND1O. PRÈS. 99 LT 3° PER, IMPÉRATEF, 
du 1Bt, er ἐβὲ 4β 
du gibst, er gibt gib 
du liest, er liest hes 
‘du siehst, er sicht sich. 
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Radical e. — 0, 0, ὦ ou sans changement de voyelle. 

INFINITIF ImPARFAIT. PARTICIPE PASSÉ, 
fechten, combattre. Jocht gefochten 
schmelzen, fondre. schmolz _geschmolzen 
heben, lever. hob gehoben 
weben, tisser. wob gewoben 
IN», PRÉS. 29 ET 39 PERS. TMPÉBATIF 
du flohtst, er fichi ficht 
du schmilzt ou schmilzest 
er schmilzt schmilz. 

VI. 
Radical el. un « 1, 1. 

INFINITIF IMPARFAIT. PARTIOIP® PASSÉ. 
beiBen, mordre bip gebissen 
gleichen, ressembler glich gegtichen 
greifcn, tendre la main ΟἹ gegrifien 

povi saisir 
leiden, souffrir ἔν gelitten 
reiten, aller à cheval γε geritlen 
schneiden, couper schnitt geschnitten. 
VIL. 
Radical el. ΣΝ je, 1e. 

INFINITIF ÎImPAgYAtT. PARTICIPE PASSÉ. 
blelben, rostor blieb geblleben 
leihen, prêter lieh geliechen 
reiben, frottor rieb geriteben 
scheinen, sembler achien geschtienen 
schreiben, écrire schrieb geschrieben 
schrejen, crior schrie geschrier 
schweigen, se taire schwieg geschwiegen 
steigen, monter stieg geshiegen 


treiben, pousser trieb getrieben. 


Massouz. — Allemand. 11 
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Vill. 
Radical 1. Te ΟΝ UÜ. 

INFINITIF JMPARFAIT. PARTICIPE PASSÉ, 
binden, lier band  gebunden 
finden, trouver Jand gejunden 
kiingen, sonner, réson- λίαν geklungen 

ner 
singen, chanter sang gesungen 
springen, sauter sprang gesprungen 
trinken, boire rank getrunken. 
ΙΧ. 
᾿ 
Radical 1. — ἃ, 0. 

INFINITIF TMPARFAIT, PARTICIPE PASS, 
beginnen, commencer  begann begonnen 
gewinnen, gagnor gewann gewonnen 
schwimmen, nager schwamm geschwoïmmen. 

X. 
Radical ie. — 0, 0. 

INFINITIF IMPARFAIT. PARTICIPE PASSÉ. 
biegen, plier bog gebogen. 
bieten,o ffrir bot geboten' 
fliegen, voler flog geftogen 
fliehen, fuir floh gefiohen 
fliePer, couler flo8 geflossen 
frieren, geler, faire froi@ /ror gejroren 
gieBen, verser σοβ gegossen 
riechen, sentir (avec le +och gerochen 

nez) 
schieBen, tirer (avec schlof geschossen 
une arme) 
schlieBen, fermer schlof geschlossen 
verlieren, j'erdre verlor verloren 
wiecgen, poser «0g. gewogen 
ziehen, tiror z0q yezogen. 
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XI. 
Radical au. —- 0. Ὁ. 
INFINITIE IMPARFAIT. lARTICIPE PASSÉ. 
! 
saufen, boire (en par- soff gesofjen 
lant dos bêtes). 
saugen, sucer. s0g gesogen. 
XII. 
Radical] ä, ὃ, Ü. GE O, 0. 
INFINITIF IMPARFAIT. PARTICIPE PASSÉ. 
gären, fermenter gor gegoren 
erlüschen, s’éteindre erlosch erloschen 
schwôren, jurer schwor geschworen 
Jügen, mentir log gelogen 
trügen, tromper. irog getrogen. 


71. Verbes forts irréguliers. 


Vous avez pu remarquer déjà, dans les listes incom- 
plètes qui précèdent, quelques formations plus ou 
moins irrégulières. Nehmen, prendre, par exemple 
(liste 11}}, fait av parlicipe passé genormmen, à l’indi- 
catif présent du nimmsé, er nimmü, à lJ’impéraiif 
nimm. ; le radical nehm est âonc sensiblement modifié. 
Essen, manger (liste IV) fait au participe passé 
gegessen. Leiden, souffrir (liste VI) devient litf à 
l’imparfait et gelillen au participe passé. Ziehen, 
tirer (liste X), fait zog, gezogen. Cependant il demeure 
2ossible d’incorporer ces verbes dans des catégories. 
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ΤΙ y 8, en revanche, une douzaine de verbes forts qu’il 
est impossible d'introduire dans des groupes. Ils sont 
donc, à ce point de vue, irréguliers. Les voici : 


INFINITIF. IMPARIYAIT, PARTICIPE PASSÉ, 
bitten, orier bat gebeten 
gebären,mettroau monde gebar geboren 
gehen, aller ging gegangen 
hauen, frapper (avec une /ueb gchauen 

hache, par ex.) 
heiBen, s'appeler hief geheiBen 
kommen, venir kam gekommen 
laufen, courir hief gelaufen 
liegen, être couché lag gelegen 
rufen, appeler rief gerufen 
sitzen, être assis 8αβ gesessen 
stehen, être debout stand gestanden 
stoBen, heurter step gestofBen 
tun, faire tat getan. 


INDIC. PRÉS. 2° ET 3° PERS. 


(gebären) du gebierst, er gebiert. 
(laufen) du lüufst, er läuft. 
(stoBen) du stôBest ou stôfit, er slôBt. 


72. Mais les verbes les plus irréguliers sont peut-être 
les suivants : kbnnen, pouvoir, être capable de ; 
dürfen, pouvoir, avoir la permission de; môgen, 
vouloir, avoir envie de ; wollen, vouloir, avoir la 
volonté de ; müssen, devoir, être dans 18 nécessité 
de ; sollen, devoir, être dans l’obligation morale de ; 
wissen. savoir. 

Prenons par exemple dürfen. Voici comment il se 


conjugue au présent de l'indicatif : 
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Jch darf, je peux “ 
Du darfst, tu peux 

Er darf, il peut 

Wir dürfen, nous pouvons 

ïhr dürft, vous pouvez 

Sie dürfen, ils peuvent. 


Comparez ces formes du présent à celle de l’im- 
parfait de werfen. jeter, verbe fort de la liste III : 


Ich war, je jetais 

Du warÿst, iu jetais 

Er warf, il jetait 

Wir warfen, nous jetions 
Ihr warjt, vous jetiez 
Sie warfen, ils jetaïent. 


Qu’a-t-on fait aux trois personnes du singulier de 
l’un et l’autre de ces deux verbes, pour mettre le pre- 
mier au présent, le second à l’imparfait ἢ — On a 
changé la voyelle du radical — ü dans dürfen, ὁ dans 
werfen — en a, sans ajouter de terminaison à la pre- 
mière οἱ à la troisième personne du singulier : ich 
darf, er darj ; ich warj, er warf. Ft c’est ainsi qu'aux 
trois personnes du singulier du présent de l'indicatif, 
kôünnen, dürjen. môgen, wollen, müssen, sollen, wissen 
se conjuguent comme des verbes forts à l’imparfait 
de Findicatif (sollen, ioutefois, garde la voyelle 6). 
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À l’imparjait de l'indicatif ces verbes (à l’exception 


“à 
de wissen qui fait wufile) suivent la conjugaison G 
faible, mais ils perdent l’inflexion : durffe. ; Ë Ξ : Ἑ -Ξ Ε “ἢ Ξ = E 
Leur imparfait du subjonctif est régulier selon FR λα Σ S À à à 
la conjugaison faible : ils ne prennent pas l’inflexion Ë 
. δι 
5.115 ne l’ont pas ἃ l’infinitil ; ils ne perdent pas à 
l’inflexion s’ils l’ont à l’infinitif : wollte, dürfte. à δ - NE 2 Se Ξ 
24 Ὄ 2 [sd DS Ὁ S ὦ “- 
Le participe passé est régulier selon la conjugaison Ν 5 ἘΞ ÈS ΕΣ ÈS STE ÈS Ὁ ἘΣ 3 ἕ ΞΕ 
Lo [νη Ν = 3 
faible ; mais la voyelle du radical perd l’inflexion : Ê 3 5 δ 5 ἃ ΘΝ Ἔ Ξ τ ΞῈῈἙ ἕ ἘῈ ΞΕ BÈS 5 - 
εἰ: " H LES US ΘΠ S EURE 
gedurf. a ΞΕ δ ΘΒ ΞΔ ΞΕ ΘΕ Ξὸ SAUES 
À limparfait et δὰ participe passé, le g de môgen Ε 
devient ch : ich mochfe, ich môchte, gemocht. 2 AE ONE Ἔ D | lue S TR 
; ἢ ΘΟ ΞῸΣ ὁ È SES . ἘΠ 295 T0 S% 
Comme les verbes kônnen, dürfen, môgen, wollen, Ξ Ξ Ξ ΘΕ Ε ἘῈ ΞΕ 5 Ἢ SSD > S Ξ Ξ Ξ Ε ἐξ 
Er εἶς - Penh pe τ À © Ὁ 5 
müssen et sollen ont le plus souvent pour complé- À D τ, Fe rs = Ἑ e SRE = 5 : ἘΞ ΠΝ & = x x ΒΕ 
ΔΑ 5 Ὁ ὥ © ἘΞ à = 
ment un infinitif, les grammaires leur donnent le ce QUES SSRBSU ΟΕ δ᾽ SARES 
[ee 
nom d’auxiliaires de mode. Il est encore à noter que leur 4 Ε ἢ τ 
se pr + ἔν + 
participe passé, lorsqu'il est ainsi accompagné «d’un 5 F2 Ses LS ÉvVS es ΣῸΣ 0% Se 
ἘΠΕῚ ᾽ RME ARTE SE ἘΕΈΕΞΕ ἐπέ θει sc sis ἐξ δ ἘῈ 
infinitif complément, prend lui-même la forme de Ἐν SÉS*SE S$E ἢ 33 À è ἕ À Ë ὃ 5 ὃ Ὁ Ξ 5 
, se . ᾿ ; ie n’ai D ὦν δ LES 5 À br ΞΟ ΒΝ SSSR 
l’infinitif : Zch habe nicht arbeilen kônnen, je n'ai pas À 5 TS Ξ ὲ ὃ À S È & δ SA ἕξ -: ἃ SARE Ξ 
pu travailler. (Il en est de même du verbe fort lassen, pi 
laisser, faire : Ich hab’s machen lassen, je l'ai fait μι & Fe : : 
᾿ A = ὼς Ἢ = 
aire Ares ἔξ 8 See ne ἕξε « ἔς 
HA Ὁ 9 5 Ὁ Ε Ξ ἘΞ ἃ ἙἘΈΞΕΘ 
ρι Ἢ ÉRELE ἘΞ Ξ Ὁ Ὁ Ὁ 16.8 FR Ξ ΒΒῈ Β Β 
DEN RS SO EN LISE ὦ π᾿ D RES RO ES D RES Β 
78. Voici, pour résumer, un tableau de la conjugaison A SARESU SRE SORES D RARES 
des auxiliaires de mode et du vorbe wissen, savoir, aux La Dante M 
temps simples et au participe passé (les temps composés ‘op 
se forment avec les auxiliaires Aaben et werden, de même “oanod  uossruiod ἢ ἫΡ 9174 HOfROA 


πολὺ «πολποά IOAE “ΠΟΙΠΟΛ. 
4“19111100] ᾿ x ‘u91]om 


‘u2/10p ‘uvbqu 


manière que pour Îles autros verbes). 


Sie woiïlten Sie iwoilen Sie wollten 


Sie wollen 


IMPARFAIT PRÉSENT IMPARFAIT 


PRÉSENT 


DE L’INDICATIF. DE L'INDICATIF. DU SUBJONCTIF. NU SUBJONCTIF. PARTICIPE PASS 


Ich müfle 
Du müfiest 
Er müfile 
Wir mûfllen 
Ihr maüflet 
Sie müfbten 


Du müûssest 


Er msse 
Wir müssen 


Ihr maüsset 
Sie müûssen 


Ich müûsse 


Du muftest 


Er mufte 
Wir muften 


Ich mufte 
Ihr muftet 
Sie muften 


Ich muf 
Du muft 
Er muf 
Wir müssen 
Ihr müft 
Sie müssen 


"Op 99107 9139 
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gesollt 
ou 
sollen 


Du solltest 
Wir sollten 
Ihr solliet 


Er sollie 
Ste soilten 


Ich sollte 


Ich solle 
Du sollest 
Er solle 
Wir sollen 
Ihr sollet 
Sie sollen 


Ich sollte 
Du solltest 
Er sollte 
Wir sollten 
ΤῈΣ solltet 
Sie sollten 


Du sollst 
Er soll 
Wir sollen 
Ihr sollt 
Ste sollen 


Ich soll 
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. gewuiBt 


Du wüfrest 


Er wüf£te 
Wir wüûüften 


{ch wüfte 
Jhr wü£let 
Sie wüPten 


Ich wisse 
Du wissest 
Er wisse 
Wir wissen 
Ihr wisset 
Sie wissen 


Du muftest 
Wir wuften 
Ihr wuftet 

Sie wuften 


Ich wufite 
Er wufile 


ei 


Da weift 
Er weif | 
Wir wissen 


Ich w 
Ihr wipt 
Sie wissen 
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74. 
particularité de prendre, 


et au participe passé, tout ensem 
de la conjugaison faible (t) et cell 


forte (changement de la voyel 
tain nombre de srammairie 
raison, une conjugaiso 


IMPARFAIÏT 


INFINITIF 
DE L'INDIC. 


brennen, brûler brannie 


kennen, connaître kannie 


nenneñt, NnOMMEr nannie 


rennen, COUTIT ranrite 


très vite 


senden, envoyer 
wenden, tourner wandie 


sandle 


bringen, apporter brachle 


denken, penser dachle 


᾿ ? 
Voici maintenant une poésie d’A 


᾽ »" ter 
1838), l’auteur de Pe ! 
Lies δ nbre », où vous μοί θ᾽ 


qui a perdu son ΟΣ 
nostalgie qui s’allie admirab 


75. Sbloÿ Soncounrt. 


Π me reste à citer huit verbes qui 
à limparfait de l'indicatif 
ble la caractéristique 
e de la conjugaison 
le du radical) ; un ceT- 
ns y voient, pour cette 


n mixte. Les voici : 
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ont cette 


IMPARFAIT PART ICIPE 


DU SUBJ. 


brennile 
kennte 
nenrile 


rennle 


sendele 
wendete 
brächte 
dächte 


PASSÉ. 
gebrannt. 
gekanni. 
genann!. 
gerannl. 


gesandl. 

gewandt. 
gebracht. 
gedacht. 


dalbert von CHAMISSO 
Schlemihl, «l’homme 
z une forme de 


lement à l'expression épique. 


χῷ trim als Gino mi survie (L) 
And τ {πὲ men queijes Saupt ; 

aie γι ipx mid) Dem, ir Biloer, 
Dic lang’ id) οι geglaubt !: (2) 
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God rvagt aus jhatt'agen Gebegen 
Ein jdimmerndes Sdjiof bervor ; 
“(ἡ fenne die Tlirme, die Sinnen, 
Bie fteinerne (3) Bride, das Tor. 


CS Ijanen bon Kabbenjichilde (4) 


Die Süiwen 0 traulidh (5) nid an, 
Sd arife die alten Sefannten 
Mind eile den Burghof binan. (6) 


Dort liegt die Shhinx (7) am Brunnen, | 


Dort qrint der Seigenbaunt, 
Port hinter Dicien Fenftern 


Vertränmt (8) id den criten Traum. 


Sd tret’ in die Buragfabelle 

Und ue des Ainberrn Grab ; 
Sort 105, dort Düngt vont Ffeiler 
Bas alte Getvaïfen (9) berab. 


96 fejen wnÿlort (10) die Auger 


Die δας der χη} ἢ) 1} nicht, 
Mie bell dur δίς bunten Φι εἶθ οἷ 
Pas Lidjt darilber aud) bridht. (11) 
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So πιο bu, υ Sbloÿ meiner Väter, 
Mir treu und Feit in den Sinn 

Hnd biit von der Crde beridhvunden, 
Ter Mia acbht iber did bin ! 


Gei Frudtbar, υ tenrer Boden ! 

Ab icane did wild und geribrt 

Nnd can’ ibn awicjan, tuer immier (12) 
Zen Ming nun itber did) Fitbrt. 


Kb aber iwill auf πε ἢ rajfen, (13) 

Mein Saitentpiel (14) in der Gaub, 

Die Kciten der τὸς duriucifen (15) 
Uno Yingen bon Land 211: Land. 


Ydalbert von Chamiiin. 


NOTES. 


Lo château de Boncourt, en Champagne, où 
Chæmisso naquit le 27 janvior 1871, n'oxiste plus. 
Lo poète avait quitté sa torre natale on 1790, avec sos 
parents, lors de l’émigration de la noblesse française, 
pour n’y plus revonir. | 

(1) « Je rotourne on arrière (zurück(e)) ot rêve que Je 
suis redevonu enfant »; remarquez la force ot la conci- 
sion de cette expression, dues à l’emploi do Ia particule 
séparuble avec lo verbo réfléchi. —— (2) Sous-entendu : 
habe. — (3) do piorre. Adj. de matière. — (4) das Wap- 
penschild, les armoiries (der Schild, le bouclier). — (Ὁ) de 
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trauen, avoir confiance ; familièrement. — (6) Ich ele. 
hinan, je gagne en hâte. — (7) Remarquez : die Sphinx, le 
sphinx. — (8) j'ai rêvé. La particule inséparable ver 
marque l’action. — (9) les armes. Le préfixo ge.exprime 
un ensemble (le nom est alors neutre) ou une personne 
prise dans un ensemble (der Geselle ; le nom est alors 
masculin). — (10) voilés (de larmes). — (11) de brechen, 
se brise. — (12) wer immer, celui-lk, quel qu’il soit. — 
(13) = mich aufraffen, mo ressaisir. — (14) mon « jeu do 
cordes », mon luth. — (15) parcourir (en crrant). 


'T'RADUCTION. 
Le château de Boncourt. 


Je rêve que je suis redevonu enfant, et je secouo ma 
tête grise ; commo vous me hantoz, images que j'ai crues 
longtemps oubliées ! 

Des clos ombroux surgit un haut château qui brille 
(au soloil) ; je connais cos tours, ces créneaux, ce pont 
de pierro, cetto porte. 

Du haut de l’écusson, les lions mo regardent familiè- 
remont; Jo salue ces vicilles connaissances ot mm’oempresse 
vors la cour. οἱ 

Lo sphinx, là-bas, est couché près du puits ; là-bas 
verdit lo figuicr ; c’est là-bas, derrière cos fenôtres, que 
J'ai rôvé mon premier rôve. 

J’ontre dans la chapolle du château et cherche lo 
tombeau de l’ancôtre ; lo voilà ; c’est à ce pilier qu'est 
suspendue la vicille armure. 

Mes yeux voilés (do larmes) no lisent point les lignes 
de l’inscription, si clair que soit lo jour qui, sur elles, 
so brise à travors les vitraux bigarrés. 

C’est ainsi que, fidèlement ot solildemont, ὃ château 
de mes pères, tu te drosses dans mon esprit, et (pourtant) 
tu as disparu de la terre, la charrue passe sur toi (crouse 
sur ton emplacement ses sillons). 
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Sois fécond (fertile), ὃ sol chéri. Je le bénis avec dou- 
cour et émotion, 16 le bénis doublement, celui, quel qu'il 
soit, qui conduit la charrue sur toi (sur tes traces). 

Quant à moi, je veux me ressaisir, mon luth à la main, 
crrer par les étenducs de la terre et chanter de pays en 
Pays. 


76. Voix passive. 

J’ai eu l’occasion de vous faire noter précédemment 
(n° 61) que le verbe werden, devenir, s'emploie comme 
auxiliaire du passif : gelobl werden, être loué. Das 
Kind wurde gelobt, Yenfant fut loué. Dieser Schüler 
ist von dem Lekhrer gestraft worden, cet élève a été puni 
par le maître. Die Mitglieder des Vereins werden 
gebeten, pünktlich zu erscheinen, les membres de l’as- 
sociation sont priés de se présenter ponctuellement. 

Votre connaissance de la conjugaison des auxi- 
liaires sein et werden (n° 56 οἱ 60) me permet de 
réduire le modèle de la voix passive aux deux pre- 
mières personnes de chaque temps : 


Mode indicatif. 


Présent. 


Ich werde gelobt, je suis loué. 
Du wirst gelobt, tu es loué, etc. 


Imparjait et passé simple. 


Ich wurde gelobt, j'étais ou je fus loué. J 
Du wurdest gelobt, tu étais ou tu fus loué, etc. 
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Passé. 


Ich bin gelobt worden, j'ai été loué. 
Du bist gelobt worden, tu as été loué, eto. 


Plus-que-parfait et passé antérieur. 


Ich war gelobt worden, j'avais 6t6 loué ou j’eus 6t6 loué. 
Du warst gelobt worden, tu avais été loué ou tu eus été 
loué, etc. 


Futur. 


Ich werde gelobt werden, je serai loué, 
Du wirst gelobt werden, tu seras loué, etc. 


Futur antérieur. 
Ich werde gelobt worden sein, j'aurai été loué. 
Du wirst gelobt worden sein, tu auras été loué, etc. 
Mode impératif. 
Présent. 


Werde gelobt, sois loué. 
Werden wir gelobt, soyons loués. 
Werdet gelobt, soyez loués, ou, par courtoisie, werden 
Sie gelobt, soyez loué (ou loués). 
Mode conditionnel. 
Présent. 


Ich wirde gelobt werden, je serais loué. 
Du würdest gelobt werden, tu serais loué, ebc. 


Passé 


Ich würde gelobt worden sein, j'aurais été loué. 
Du würdest gelobt worden sein, tu aurais été loué. etc. 
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G1 


Mode subjoncetif. 
Présent. 


Ich werde gelobt, que je sois loué, 
Du werdest gelobt que tu sois loué, ste. 


Imparfait 


Ich würde gelobt, que je fusse loué. 
Du würdest gelobt, que tu fusses loué, etc. 


Passé 


Ich sei gelobt worden, que j'aie été loué, 
Du sei(e}st gelobt worden, que tu aies été loué, ete. 


Plus-que-parjait. 


Îch wäre gelobt worden, que j’eusse été loué. 
Du wärest gelobt worden, que tu enusses 6t6 loué, etc. 


Mode infinitif. 
Présent. 
Gelobt werden, être loué. 


Passé. 


Gelobt worden sein, avoir 6t6 loué. 


Mode pariicipe. 
Présent. 


Gelobt werdend, 6tant loué. 


Passé 
Gelobt worden, ét6 loué. 


À 
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71. 11 cest très important de noter que l’auxiliaire 
être du verbe français, employé au passif, ne se ira- 
duit pas toujours en allemand par l’auxiliaire werden. 
On le rend aussi par sein. Mais 1 y ἃ lieu de faire à 
ce sujet une distinction que des exemples éclaireront 
mieux qu’une règle préalablement énoncée. 

Considérez ces deux phrases : 

Le village est entouré de montagnes et de forêts (des- 
cription géographique). 

En quelques minutes le village est entouré et pris 
par nos soldats (récit historique). 

La première de ces phrases exprime un éfal : les 
montagnes, les forêts sont là, autour du village, 
depuis longtemps — depuis toujours, semble-t-il —, 
et elles y demeureront peut être durant des siècles 
encorc. 

La seconde phrase marque une acfion : nos soldats 
accourent, cernent le. village et l’occupent ; vous 
les voyez agir, lutter, s'emparer du village. 

Dans le premier cas, vous direz : 

Das Dorf ist von Bergen und Wäldern umgeben. 

Dans le second. : 

In ein paar Minulen wird das Dorf von unseren 
Soldaten umgeben und eingenommen. 

Lorsque le verbe sein est employé avec le parti- 


cipe passé d’un verbe actif, il marque un éfal per- 


mancent ou le résultat d’une action passée. La voix 
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dassive exprimée par l’auxiliaire werden marque 
au contraire l’action même, présente ou passée. 

Le complément indiquant l’agent s'emploie avec 
la préposition von, par, suivie du datif. 


78. La conjugaison d’un verbe pronominal va 
maintenant nous conduire tout naturellement au 
chapitre des pronoms. 

Je prendrai comme cxemple le verbe pronominal 
réfléchi sich freuen, se réjouir. 


Mode Indicatif. 
Présent. 


Ich freue mich, je me réjouis. 

Du freust dich, tu te réjouis. 

Br freut sich, il se réjouit. 

Wir freuen uns, nous nous réjouissons, 
Thr freut euch, vous vous réjouissez. 
Sie freuen sich, ils se réjouissent. 


Imparjait et passé simple. 


Ich freute mich, je me réjouissais ou je me réjouis. 
Du freutest dich, tu te réjouissais ou tu te réjouis, etc. 


Passé composé 


Ich habe mich gefreut, je me suis réjoui. 

Du hast dich gefreut, tu t’es réjoui. 

Er hat sich gefreut, il s'est réjoui. 

Wir haben uns gefreut, nous nous sommes réjouis. 
Thr habt euch gefreut, vous vous δύοβ réjouis. 

Sie haben sich gefreut, ils se sont réjouis. 


MassouL. — Allemand, | 12 
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Plus-que-parjait et passé antéricur. 


Ich hatie mich gefreut, je m'étais réjoui ou je me fus réjoui. 
Du hattest dich gefreut, tu t'étais réjoui ou tu te fus 
réjoui, etc. 


l'utur. 


Ich werde mich freuen, je me réjouirai, 
Du wirst dich freuen, tu te réjouiras, etc. 


Futur anicricur. 


Ich werde mich gefreut haben, je me serai réjoui. 
Du wirst dich gefreui haben, tu te seras réjoui, etc. 


Mode impératif. 
Présent. 


Freue dich, réjouis-toi. 

Freuen wir uns, réjouissons-nous. 

Freut euch, réjouissez-vous, ou, par courtoisie, freuen Sie 
sich, réjouissez-vous. 


Mode conditionnel. 


Présent. 


Ich würde mich freuen, je me réjouirais. 
Du würdest dich freuen, tu te réjouirais, etc. 


Passé 


Ich würde mich gefreut haben, je me serais réjoui. 
Du würdest dich gefreui haben, tu te serais réjout, etc. 


Mode subjonctif. 


Présent. 


Ich freue mich, que je me réjouisse. 
Du freuest dich, que tu te réjouisses. 
Lr freue sich, qu’il se réjouisse, elc. 


LE VERBE FRONOMINAL 179 


Imparjfait. 


Ich freute mich, que je me réjouisse.. 
Du freutest dich, que tu te réjouisses, etc. 


Passé. 


Ich habe mich gefreut, que je me sois réjoui, 
Du habest dich gefreut, que tu te sois réjoul. 
Er habe sich gefreut, qu’il se soit réjoui, etc. 


Plus-que-parjait. 


Ich hätte mich gefreui, que je me fusse réjoui, 
Du hättest dich gefreut, que tu te fusses réjoui, etc. 


Moce infinitif, 
Présent. 


Sich freucn, so réjouir. 


Passé, 


Sich gefreut haben, s'être réjoui. 


Mode participe. 
| Présent. 


Sich freuend, se réjouissant. 


79. Remarques sur le conditionnel. — Dans la conju- 
saison des auxiliaires de mode, l'emploi du subjonctif, 
imparfait et plus-que-parfait, au lieu du présent et du 
passé du conditionnel, peut être considéré comme de 
règle : Womit kann ich Ihnen dienen ? Ich môchte gern sechs 
Bogen Schreibpapier. En quoi puis-je vous servir ? 
Je voudrais six feuilles de papier à écrire. Dürfte ich 
Ihnen eine Tasse Kaffee anbieten ? Pourrais-je (oserais-je;, 
vous offrir une tasse de café ? 
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80. À la voix passive, l’amas de formes verbales qui 
représente ἰδ passé du conditionnel : ch würde gelobt 
worden sein, j'aurais été loué, fait avantageusement place, 
dans le même sens, au plus-que-parfait du subjonctif : 
Ich wäre gelobt worden, j’eusse été loué. 


Verbes à particules séparable ou inséparable. 


81. Dès notre première leçon (n° 8), nous avons 
rencontré un verbe à particule séparable : Nun 
pickle es die Krümchen auf, alors il picora les mielles, 
Pickte auf esl la truisième personne du singulier de 
imparfait du verbe aufpicken. Depuis lors, nous 
avons eu Poccasion de relever un grand nombre de 
particules séparables. Dans la poésie Schloss Boncourt 
d’Adalbert von CrAMIss0, — le dernier morceau que 
nous avons lu, Ὁ. 169 el suiv., — on trouve : Wie sucht 
thr mich heim, Bilder, comme vous me hantez, images, 
Hoch Ταρί... ein Schloss hervor, haut surgit un chà- 


teau.…, Die Lôwen schauen mich an, les lions me regar- 


dent. {leimsuchen, hervorragen, anschauen sont des. 


verbes à particules séparables. 


82. Voici quelles sont les parlicules séparables 105 
plus usitées : ab, an, auf, aus, bei, ein, fort, mit, nach, 
vor, We®, Zu. 

Le participe passé d’un verbe à particule séparable 
se forme en meltant d’abord la particule, puis le 
participe passé du verbe simple, en un seul mot : 


aufpicken, part. pas. aufgepicktf ; mitnehmen : milge- 
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nommen ; umgürien; umgegürlet ; hervorsteigen : 
hervorgestiegen. On dirait : einkassieren, encaisser, 
einkassiert, puisque les verbes en ieren πὸ prennent 
pas ge au parlicipe passé. 

Quand linfinitif d’un verbe à particule séparable 
est accompagné de Zu, de, à, celle préposilion se met 
entre la parlicule séparable et Pinfinitif du verbe 
simple : um die Krümchen aufzupicken, pour picorer 
les miettes. 

Notez l’emploi des mêmes particules, en ce qui 
regarde la construction, dans les couples de phrases 
que voici : 

Das Pferd durchläuft die Bahn, le cheval parcourt 
la piste. Das P/ferd ging mit dem Reiler durch, le cheval 
s’emporla avec'le cavalier. -— Du unternimmst eine 
gefährliche Reise, Lu cntreprends un voyage dange- 
reux. Die Sonne geht noch nicht unter, le soleïl ne 56 
couche pas encore. Vous voyez par ces exemples 
qu’une même parlicule peut être inséparable ou sépa- 
rable. 

Les particules suivantes sont tantôt séparables, 
tantôt inséparables : durch über um unter voll 
wieder (inséparable dans le seul verbe wiederholen 
répéler). 

Enfin. voici les parlicules toujours Inséparables : 
be emp, ent, er, ge, miB, ver, zer. 

Quand un verbe commence par une particule 
inséparable, il ne prend pas ge au participe passé : 
Im ganzen Winter hallen Eis und Schnee den Wald 
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umhällE, Aurant tout l’hiver la glace et la neige avaient 
enveloppé la forêt. Ich habe zehn Jahre lang das 
Gymnasium besuchl, j'ai fréquenté dix ans le lycée. 

Zu se place devant les verbes à particule inséparable, 
comme devant les verbes simples : Um das Eisen zu 
bearbeilen, nimmi der Mensch allerlei Werkzeuge und 
Maschinen zu Hilfe, pour travailler le fer, l’homme 


a ecours à toutes sortes d'outils et de machines. 


Remarquez pour finir que les verbes à particule sépa- 
rable ont l'accent tonique sur la particule, tandis que les 
verbes à particule inséparable l’ont sur le radical du 
verbe simple : ausarbeiten, élaborer, façonner; bearbeiten, 
travailler (un métal). 

Etlisez, avant que nous abordions un nouveau chapitre, 
ce passage de l’autobiographie de Gæœrnm où le poôte 
vieillissant évoque de façon charmante les souvenirs 
de son enfance et ranime, non sans émotion, la figure de 
sa grand'mère paternelle (Wolfgang GŒTKE naquit à 
Francfort-sur-le-Mein le 28 août 1749). 


83, Vus der Rinvhcit 


Meines Vaters Mutter, bei der (1) ivir cigentlid) 
im Yauie twobnien, lebte in einem qropen Simme 
binten binang (2), uumittelbar au bem Hauëflur, und 
uit bilegten (3) unfere Spiele bi3 an (4) ibren Gejfel, 
ja (5), tvenn jie Erant ivar, bis an tÿr Beit bin 452}: 
debnen (6). St crinmerc mir ibrer (7) qicirhiam als 
eines Geiites, als ciner ὕπο, bagern, immer ivcif 
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und το ὦ getleinelon rai (δ). Sauft, τ ἢ), to ble 
jwollend, ift jie mir imimer ta coins qgoplieber 
Gie iufte (9) un mit οὐζευίο Mieinigieiien ju bei 
tigen und mit alleriei quies Bien su exquiden (19), 
du cincin WBeibnahisabende (11) jedud jetée je aller 
iÿren Bobliaien die Brune ai (12), indem ji ιν ein 
Bubbenibiel boritellen lich (13) und jo in den alien 
Dauije cine neue Welt οὐ (14). 


Boliqang Οὐ}, 


Norge: 


(1) der est ici le datif fôm. sing. du pronom rolatif 
(n° 91). — (2) hinten hinaus, sur le derrière, donnant sur 
le derrière du bâtiment. — (3) pflegen, avoir coutumo. — 
(4) bis an, jusqu’à (avec l’accusatif). — (5) même. — 
(6) d'étendre (verbe à particule séparable v. n° 82). — 
(7) Génitif de sie (n° 84). — (8) Voysaz commo toutes les 
épithètes précèdent le nom. -— (9) Imparfait de awissen 
(n° 73), avec z4 dovant l’infinitif complément. — (10) 
Vorbe à particule inséparable (n° 82). — (11) Le complé- 
mont de temps bien détorminé s'exprime à l’aide de la 
préposition an. On dirait de même : am Toge meiner 
Ankunft, lo jour de mon arrivée; am Abend mener 
Abreise, le soir de mon départ, et, dans une dato histo- 
rique, am 30. (dreiBigsten) J'uli 1914, le 80 juillet 1914. — 
(12) die Krone aufsetzen, mottro la couronne h... — (13) 
indem 816... vorstellen lieB, en nous inisant donner une 
représentation de marionnettes (lassen avoc un infinitif 
complémont ἃ souvont le sons «le faire. Sur indem, v. 
n° 122). --- (14) Imparf. de erscha/fen. 


1 
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TRADUCTION 
Souvenirs d'enfance. 


La mère de mon père, chez laquelle, à la vérité, nous 
avions notre demeure dans la maison, vivait dans une 
grande chambre sur le derrière, donnant immédiatement 
dans le vestibule, eb nous avions coutume d'étendre 
nos jeux jusqu'à son fauteuil 66 même, lorsqu'elle était 
malade, jusqu’à som lit. Je me souviens d'elle pour ainsi 
dire comme d’un esprit. C’était une belle femme, grande 
ef maigre, toujours vêtue de blanc et soignée. Douce, 
aimable, bienveillante, elle a toujours sa place dans mon 
souvenir. Elle savait nous occuper par toutes sortes de 
bagatelles οὗ. nous régaler de toutes sortes de frian- 
dises. Un soir de Noël, cependant, elle mit le comble à 
ses bienfaits en nous faisant donner une représentation de 
marionnettes et en créant dela sorte, dans la vieille maison, 
un monde nouveau. 


1re pers. 


29 pers. 


DIXIÈME LEGON 


LE PRONOM 


84. Pronoms personnels. 


Déclinaison. 
SINGULIER. PLURIEL. 
ich, je ou moi. N. wir, nous. 
meiner, de moi. G. unser, de nous. 
mir, me où à moi. D. uns, nous,à nous 
mich, me ou moi, A. uns, nous. 
du, lu ou toi. N. ἐπ, vous. 
deiner, de toi. G. euer, de vous. 
dir, te ou à toi. D. euch, vous,à vous. 
dich, te ou toi. A. euch, vous. 


N. er, il ou lui. 
seiner, de lui. 


8° pers. 
masc 


α. 
D. ihm, lui ou à lui, 
A. thn, le ou lui. 
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Ἑ N. sie, 6116. ὃ 
+ |G. ihrer, d’elle. Ξ 
Fa 50 
HD. ἐλ, à elle. Ω 
= ᾿ © pes 
SR usSie pelle £ IN. sie, ils ou elles. 
Le ὦ 
S G. ihrer, d’eux ou 
= | d'elles. 
L] " . 
N. es, il ou lui. SD. ihnen, leur, à eux 
:- ΕἸ 
" .[G. seiner, de lui. © | ou à elles. 
AE .-. : : 
à D. ihm, à lui. 5 |A. sie, les, eux ou 
[a 
A. es, le ou lui. |! elles. 


Vous pouvez constater par là que les adjectifs 
possessifs mein, dein, sein, unser, eucr, 1hr ne sont origi- 
nairement que le génitif des pronoms personnels. De là 
l'existence, en allemand, de deux adjectifs possessifs 
de la troisième personne du singulier : sein Hui (le cha- 
peau de lw), son chapoau, —possesseur masculin ou 
neutre ; — hr Hut (le chapeau d'elle), son chapeau, — 
possesseur féminin. 


85. Emploi des pronoms personnels. 


Rappelons d’abord que la troisième personne du plu- 
riel, marquée dans l'écriture d’une majuscule — 
Sie, TIhrer, Ihnen, Sie —, traduit le vous français de cour- 
toisie. Dans les textes anciens vous rencontrerez cepen- 
dant, comme en français, la seconde personne du pluriel 
(Lhr, μον, Euch, Euch) exprimant la politesse. 

Lorsqu'un pronom personnel de la troisième personne 
du singulier remplace un nom neutre qui désigne une 
personne du sexe féminin, on applique l'accord d’après 
de sens plutôt que l’accord grammatical ; on emploie le 
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pronom féminin : Wo ist das Mädchen ? Sie ist im Garten. 
Où est la jeune fille ? Elle est dans le jardin. 

De même, on emploiera le masculin si le pronom 
indique une personne du sexe masculin désignée par un 
nom neutre : Wo ist Hänschen ? Er ist im Garten. Où est 
Jeannot ἢ Il est dans le jardin. (Tous les diminutifs sont 
cependant du neutre.) 

Retenez ces expressions : 2Ch bin’s, c’est moi, du bist es, 
c’est toi, etc. Dieses Buch ist dein, ce livre est à toi; 
dieses ist mein, celui-ci est à moi. 


86. Pronom réfléchi. 


Déclinaison. 


Par définition, le pronom réfléchi — que nous avons 
rencontré dans la conjugaison du verbe pronomial, 
n° 78 — n’a pas de nominatif. 


SINGULIER. 
a $ | 6. sciner, de soi, de lui. 
= 
o 2 D. sich, se, soi, à soi, à lui. 
γι 
= .- A. sich, se, soi, Iui. 
d 
Ξ G. ihrer, de soi, d’elle. 
er 
Ξ D. sich, se, soi, à soi, à elle. 
res A. sich, se, soi, elle. 
PLURIEL, 
"πὶ “3 uw G. ihrer, d’cux, d'elles. 
er ῳ . » “- 
Η 5 D. sich, se, soi, à soi, À eux, à clles. 
γι nm 
6H: See A. sich, se, soi, eux, elles. 
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Emploi du pronom réfléchi. 


Prenez garde que le pronom réfléchi sich s’emploie 
toutes les fois que le pronom désigne la personne ou 
la chose, déterminée ou indéterminée, qui est sujet 
de la proposition : Der Mann halle υἱοὶ Geld bei sich, 
l'homme avait beaucoup d’argent sur lui. Diese Leute 


denken nur an sich, ces gens ne songent qu’à eux. 


Remarquez d’ailleurs que l’ancienne langue française 
usait très fréquemment du pronom soi dans ces mêmes 
cas où l’allemand emploie sich : Gnaion ne vit que pour soi 
(La Bruyère), et l’on ne peut pas dire quo cet usage 
soit aujourd’hui incorrect. Pensez aussi au latin (si 
vous l’étudiez) : Diffidit sibi, il se défie de soi (soi est 
meilleur ici que lui, qui pourrait prêter à un malen- 
tendu). 


87. Il y a, comme vous le savez, deux sortes de 
verbes pronominaux, le verbe pronominal réfléchi : 
ils se réjouissent, où l’action se reporte, se réfléchit 
sur celui qui la faït, et le verbe pronominal réciproque, 
lequel marque que deux sujets font l’un et l’autre 
et l’un envers l’autre l’action exprimée par le verbe : 
Ils s’aiment (l’un aime l’autre). 

Les Allemands marquent cetie distinction par l’em- 
ploi de deux pronoms différents : Sie freuen sich, ils se 
réjouissent (en eux-mêmes); sie lieben einander, 
ils s’aiment (l’un l’autre). Ce pronom composé de 


réciprocité, einander, est invariable. 
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83. Pronoms possessifs. 


Les pronoms possessifs peuvent avoir la même forme 
que les adject ifs possessifs (n° 43). On emploic alors l’ad- 
jectif possessif avec l’article défini : der meine, le mien, 
der deine, le lien, der seine, ou der ihre (possesseur 
‘éminin), le sien, der uns(ejre, le nôtre, der eure, 16 
vôtre, der ihre, le leur (der Ihre, le vôtre, par politesse). 

On supprime quelquefois l’article défini, et, dans 
ce cas, le pronom prend la terminaison de l’article 
défini : Mein Bruder und deiner sind gekommen, mon 
frère et le tien sont venus. Ich gedenke meines Bruders 
und deines, je songe à mon frère et au tien. 

Une autre forme du pronom possessif est dérivée 
dc l’adjectif possessif : der meinige, le mien, der deinige, 
le tien, der seinige ou der ihrige,le sien, der uns(e)rige, 
le nôtre, der eurige, le vôtre, der ihrige, le leur. 

On décline ces formes en ig comme l’adicctif épi- 
thète précédé de l’a: Licle défini (n° 18): Bitte, grûfen Site 
die lieben Ihrigen von uns, je vous en prie, saluez les 


chers vôtres (vos chers parents) de notre part. 


La lecturo qui se prête le mioux à l’étude des pronoms 
personnols est celle d’une pièce de théâtre d’allure assez 
vive : une comédie par exemple. Ille offre aussi lo moyen 
le plus attrayant de s'initier à la conversation étrangère. 
J’oemprunte à Paul LINDAU, romancicr, auteur dramatique 
et fouilletoniste, un passage desa pièco Der À bend (Lo Soir). : 
La scène se passo dans J’atolier du peintre Erwin, où un 
amateur — Walter — vient d’ontrer : | 
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89. 

Walter. Gb babe beute in der Siunithandiung (1) 
Unter den Linden sujüllia br neucites Bild qgejeben. 
πὶ tiefer Œraucr’”’ baben Sie e8 genanni (2)... C8 
bat mix auSnebinend gefallen. Δ finde e8 übcrans 
otiginell.. anjpredend, und if πε (3) c8 gern 
ἴαμα. 

Eviwvin. So, 9 1 juollen Sie’3 faujen ? St fann’8 
mir Το. δος... 68 fdeint (4) groben Eriolg zu 
baben. δι) tomme gerabe vom Runithändler. ES baben 
ἢ jjon mebrere Mcfleftanten (5) gacmelbet. 

*Balier. Das Babe it vorausgciest. Destvegen 
babe id) πη [9 becilt … 11π| die Same furz 3 marijen : 
δου id) mid πα Ghiren Bedingnngen etÉundiqei ? 

Cvivin. Om! Ga, ivifien Sie, gang billig fann 
ἰώ 8. ἀύποι hidt geben. (Gr fit (6)). Taujend Déart 
τυἱτϑ 9 wobT vert fein, sucitaniend Mart τς id) 
gein Daben, id mad'8 iuie ber polnijhe Quoe und 
berlange drettauiend. 

alter. Gie haben cinen Raufmann vor \id (7). 
Gagen Sie mit rnbig Ghren Preis. 

Grivin. Ga, iviffen Sie … cine quite Sdec … nd 


(9 {πὶ vod cine quite δος, das Bild ,Qn ticfer Traucr’? 


ait NENNEN ? 
Walter. Cetviÿ ! 
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Evivin. Ma aljo … cine quite Joce 9} bezabit 
werden … διῇ ÿabe mir gcoadht… jo … [0 ungejägr … 
ποθ! Sbuen νοι απ... finfbundert Mart ait 
bief jcin ὃ 

Salier. Bitte! Co ctiva (8) Hatte id) anir’& qge- 
art. (ἢ ivetde Ghnen den Betrag boute nocÿ aniveijen 
αἴ] (9). 

Etivin. M, das cilt ja gar nidt … aber … iwic 
Gic ivollen. (itr ἢ.) Né hütte au) mebr befontimen 
(10). (Saut). Mio abgemacht (11). (ὅν τος Fm δὲς 


Gand.) 
Paul Linboait. 


Nores. 


(1) Nom composé. : Kunst, art (de kôünnen), Handlung 
commerce. Magasin d'objets d'art. — (2) V. πὸ 74, — 
(3) V. n°% 73 οὐ 79. — (4) scheinen, sembler, demande zu 
devant l’infinitif complément, — (5) (réfléchissants), 
amateurs. — (6) à part (soi). — (7) V. n° 86. — (8) à peu 
près ainsi. — (9) anweisen lussen, faire parvenir (une 
somme d'argent : par mandat-poste, per Postanweisung). 
— (10) hätie..… bekommen, v. n° 66, 3°. — (11) de abmachen, 
à particule séparable (n° 82). Entendu (affaire entendue) ! 


TRADUCTION. 


WALTER. J'ai vu par hasard aujourd’hui, dans Île 
magasin d'objets d’art Sous les Tilleuls, votre plus récent 
tableau... Æn [profond] grand deuil, c'est auinsi que 
vous l’avez intitulé... Il m'a plu exceptionnellement… 
je le trouve extrêmement original..…., intéressant, ot 10 
voudrais bien l’achoter. 
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ErwIN. Haha ! Vous voulez l’acheter ? Je pense bien! 
IL semble avoir un grand succès. Je viens justement de 
chez le marchand d'objets d'art. Plusieurs amateurs se 
sont déjà présentés. 

WATER. C’est ce que j'ai supposé. Voilà pourquoi je 
me suis tant hâfté de venir vous voir... [Pour faire la 
chose brève] Pour n’y point aller par quatre chemins : 
puis-je vous dermnder vos conditions ἢ 

ERrwIN. Hm !... Oui, savez-vous, je ne puis pas vous 
le laisser tout à fait à bon marché. (A part). Il vaut 
mille marcs...Je voudrais bien en avoir deux mille marcs. 
Je vais faire comme le juif polonais : j’en demanderai 
trois mille. 

Wazrer. Vous avez devant vous un commerçant. 
Dites-moi tranquillement votre prix. 

Erwix. Oui, savez-vous... uns bonne idée... ot n’est-ce 
pas une bonne idée d’avoir intitulé le tableau En grand 
deuil 1 

Wazrrer. Certainement. 

Egwin. Eh bien donc ... une bonne idée [veut être 
peyée], cela se paie... J'ai pensé que... tenez... à peu 
près... Trois mille... cinq cents marcs, sorait-ce trop ὃ 

Wazrer. Je vous en prie. C’est à peu près la somme 
que je m'étais figurée. Je vais vous faire parvenir Île 
montant aujourd’hui même. 

Erwin. Ah! cela ne presse pas du tout... mais. 
comme vous voudrez (À part). J'aurais pu en avoir 
davantage. (A haute voix). Donc c’est entendu (IT lui 
tend la main). 


90. Pronoms démonstratifs. 

Les pronoms démonstratifs : dieser, jener, der 
(fortement accentué), solcher se confondent avec les 
adjectifs démonstratifs que nous avons vus au 
n° 45. 

Der, die, das s'’emploient devant un génitif dans 


* ME 
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le sens de celui, celle, celui suivis d’un complément 
déterminatif : Ich suche meinen Huit. — Er liegt 
ja hinter Ihnen, dort auf dem Stuhl. — Ach, nein, 
das isi der meïnes Bruders. Je cherche mon chapeau. 
—— Mais il est derrière vous. là-bas, sur la chaise. — 
Ah ! non, c’est celui de mon frère. 

Le pronom démonstratif der se décline de la açon 


suivante : 


Singulier. 
MASCULIN. 


N. der, celui-ci, celui. 

G. dessen, de celui-ci, de celui. 
D. dem, à celui-ci, à celui. 

Δ. den, celui-ci, celui. 


si, 


FÉMININ. 


N. die, celle-ci, celle. 

G. deren, de celle-ci, de celle. 
D. der, à celle-ci, à celle. 
A. die, celle-ci, celle. 


NEUTRE. 


N. das, celui-ci, celui. 

G. dessen, de celui-ci, de celui. 
D. dem, à celui-ci, à celui. 

A. das, celui-ci, celui. 


MassouL. — Allemand. 15 
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Pluriel des trois genres. 
N. die, ceux-ci, ceux, celles. 
G. deren ou derer, de ceux-ci, de ceux, de celles 
D. denen, à ceux-ci, à ceux, à celles. 


A. die, ceux-ci, ceux, celles, 


Le génitif pluriel derer s'emploie comme antécédent 
d’une proposition relative : die Namen derer, die für 
das Valerland gefallen sind, les noms de ceux qui sont 
morts pour la patric. Mais lorsque le pronom démons- 
tralif annonce de cette façon la proposilion subor- 
donnéc relative, on le rend aussi par derjenige, diejenige 
dasjenige (déclinés comme l’adjeclif épithète) : die 
Namen derjenigen, welche für das Vaterland gefallen 
sind. 

À cette seconde forme, il faut préférer Ia première, 
qui est moins lourde. 

Abusivement, on emploie souvent A ΗΝΝ derselbe, 


dieselbe, dasselbe, le même, la même, le même (déclinaison 
de l'adjectif épithète), au lieu de düieser, diese, dieses. 


91. Pronoms relatifs. 


Les deux dernicrs exemples de propo:itions rela- 
lives que je viens de citer, venant après d’autres que 
nous avons renconlrés au cours de nos lectures, mon- 
trent qu'il y ἃ en allemand deux formes du pronom 
| relatif : 
der | welcher. 
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Der est beaucoup plus usité que welcher. On peut 
même dire que welcher, dans le sens de qui relatif, 
n’apparlient qu’à la langue écrite ou au style oratoire : « 
on l’entend rarement dans le langage de tous les 
jours. 

Voici comment se décline der, employé cette fois 
(c’est son troisième sens) comme pronom relatif : 


Singulier. 
MASCULIN. 


N. der, qui, lequel. 

G. dessen, de qui, dont, duquel. 
D. dem, à qui, auquel. 

Δ. den, que, lequel. 


FÉMININ. 


N. die, qui, laquelle. 

G. deren, de qui, dont, de laquelle. 
D. der, à qui, à laquelle. 

À. die, que, laquelle. 


NEUTRE. 


N. das, qui, lequel. 

+. dessen, de qui, dont, duquel, 
1). dem, à qui, auquel. 

A. das, que, lequel. 
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Pluriel des trois genres. 


N. die, qui, lesquels, lesquelles. 

G. deren, de qui, dont, desquels, desquelles 
D. denen, à qui, auxquels, auxquelles. 

À. die, que, lesquels, lesquelles. 


Nous aurons encore à nous occuper du pronom relatif 
et de son emploi lorsque nous examinerons ensemble les 
différents aspects de la phrase italienne (Douzième leçon). 

‘otez cependant dès à présent que le pronom personnel 
de Ja première et de la deuxième personne, singulier ou 
pluriel, et le pronom de Ia troisième personne du pluriel 
employé par courtoisie so répètent après les pronoms 
relatifs der où die quand 115 leur servent d’antécédents : 
Wie kannst du, der du es selbst geschen hast, das bezwei- 
Jeln ? Comment poux-tu douter de cela, toi qui l'as vu 
toi-même ? Wie Kônnen Sie, der Sie es selbst geschen 
habcn, das bezweifem ? Comment pouvoz-vous douter de 
cola, vous qui l’avez vu vous-même ἢ 


Welcher (welche, welches) se décline comme l’article 
défini et comme dieser (diese, dieses). V. n°8 39 et 45. 
Son génilif est inusité ; on emploic dessen, deren: 
Die Krankkheïlen, deren Ieilung unmôglich ist, sind 
noch £u zahlreich, les maladies dont la guérison est 
impossible, sont encore trop nombreuses, Remarquez 
à ce propos que le nom déterminé, dans la proposition 
subordonnée, par le génitil du pronom relatif, suit 
toujours immédiatement — qu’il soit sujel ou complé- 
ment — Je génilif dessen ou deren e' perd l’article 
défini, Voici un second exemple : Der Turm, dessen 
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Spitze Sie dort über dem Wäldchen erblicken, ist ein 
Kirchlurm, la tour dont vous apcrcevez la flèche là- 
bas, au-dessus du bois, est un clocher. (Bien cntendu, 
les adjectifs épithètes qui peuvent accompagner le 
nom ainsi déterminé se placent entre dessen (ou deren) 
et ce nom: die Krankhetïlen, deren sichere Heilung, elc., 
les maladies dont la sûre guérison. der Turm, Gessen 


dunkle Spitze, ctc., la tour dont la sombre flèche...) 


92. Pronoms interrogatifs. 

Welcher (welche, welches), que nous avons déjà 
rencontré comince adjectif interrogatil (n° 47) οὐ comme 
pronom relalil (n° 91), s'emploie aussi dans le sens de 
lequel? ou quel? pronom interrogatif. ΠΟ οδὲ ἃ retenir 
qu'il a invariablement la forme neutre welches lors- 
qu'il est employé, comme attribut, immédiatement 
avanl le verbe sein : Welches sind die grüfilen Seen 
Europas ? Quels sont les plus grands lacs de lPu- 
rope ? 

Les formes was /ür ein, quelle espèce de, welch ein, 
quel (exclamalif) dont nous avons parlé au n° 47 peu- 
vent aussi s’employer comme pronoms; on leur 
donne alors la terminaison de l’arlicle défini : was für 
einer ? was für eine ? was für ein(e)s ? welch einer ? ctc. 
Sie wünschen ein Buch. Was für ein(e}s ? Vous désirez 
un livre. Quelle sorle de livre ? 


Wer, qui 7 οἱ was, quoi ? sont sculcment pronoms. 
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Is n’ont pas de forme du pluriel et se déclinent de 
la façon suivante : 


MASCULIN ET l'ÉMININ. 


N. wer, qui ? 

G. wessen, de qui ? 
D. wem, à qui ? 

A. wen, qui ? 


NEUTRE. 
N. was, quoi ? 
G. wessen (ou, abrégé, weB de quoi ? 
Pas de datif, 
A. was, quoi ? 


Wer sind diese Herren ? Qui sont ces messieurs ? 
Was ist das ? Qu'est cela ? 
Nous verrons tout à l’heure que wer οἱ was peuvent 


être rangés aussi parmi les pronoms indéfinis. 


93. Pronoms indéfinis. 

Les adjectifs indéfinis que nous avons cités au 
n° 46 peuvent êlre employés comme pronoms. Mais 
kein, aucun et irgend ein, un... quelconque, prennent 
alors la terminaison de l’article défini : keiner, keine, 
keïin(e)s ; irgend einer, irgend eine ; irgend ein(e)s. 


__ Au lieu de jeder, chaque, chacun, on dit quelquefios 
ein jeder (un chacun) : Win jeder bewunderte den alten 
K'erl, chacun admirait ce vieux gaillard. 
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L'article indéfini ein devient pronom indéfini lors- 
qu’il est employé sans nom, avec la terminaison de 
l’article défini : Sie sollen einer nach dem andern {ou 
nacheinander) sprechen, Vous devez parler l’un après 
l’autre. 

Einer signifie parfois quelqu'un, on, vous indéterminé: 
Man soll nicht alles glauben, was einem erzählt wird, on 


ne doit pas croire tout ce qu’on vous conte. 


94. Man, on, est le pronom indéfini par excellence. 
L'exemple précédent vous montre qu’il ne s’emploie — 
comme le on français — qu’en qualité de sujet ; et le 
même exemple vous indique qu’on lui subsliluc, 
aux autres cas, une forme du pronom iudéfini einer 
(tandis qu’en français nous remplaçons on par le 


pronom personnel vous, indéterminé). 


Vous aurez par ailleurs l’occasion do constater que 
l'allemand traduit très souvent le on français par le 
passif du vorbo : Es wurde gesungen, gelacht und getanzt, 
on chanta, on rit et on dansa (Vous avez là en même tomps 
un exemple de es employé comme pronom indéfini). 


95. Voici une tiste de pronoms indéfinis 
man, on 
es, das, cela 
jemand, einer, quelqu'un 
niemand, keiner, personne, aucun...ne 
jeder, chacun 
jedermann. tout le monde 
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irgend einer, un quelconque 
mancher, maint 

alle, tous 

einige, quelques-uns 

mehrere, plusieurs 

wenig, peu de 

viel, beaucoup de 

etwas, quelque chose, un peu de 
nichts, rien. 


Jemand, quelqu'un, niemand, personne (négaiif), 
jedermann, tout le monde, prennent un s au génitif. 

Après etwas οἱ nichts on donne à l’adjectil la Lermi- 
naison es au nominatif et à l’accusatif, em au datif : 
Bringe mir elwas (ou, plus commun, was) Schôünes mil, 
rapporte-moi quelque chose de beau. Hat dich dein 
Lehrer noch nach (ef)was Anderem gefragt ? Ton pro- 
fesseur t’a-L-il encore demandé autre chose (motà mot: 
interrogé sur quelque chose d'autre ὃ Zu was Besserm 
sind wir geboren (Schiller, v. n° 69), nous sommes nés 


pour quelque chose de meilleur. 


96. Revenons, pour terminer cette leçon, à wer ct was 
dont nous avons déjà noté le sens indéfini. 

Nous disons en français : Qui dort dine. Qui veut 
luer son chien l’accuse de la rage. Οὐ qui sans anlécédent 
représente une personne quelconque, indéterminée. 
Les Allemands emnloiïent wer dans le mime sens. 
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C’est pourquoi d’innombrables sentences, dictons ou 
proverbes commencent par Wer : Wer Ohren hat zu 
hôren, der hôre, que celui qui a des oreilles pour 
entendre, écoute ! Wer lügt, (der) stiehlt, qui ment, 
vole. 


Wer nie sein Brot mit l'ränen αβ, 

Wer nie die kummervollen Nächte 

Auf seinem Betice weinend sa, 

Der kennt euch nicht, hr himmlischen Mächte ! 


écrit GœrnE : Celui qui jamais ne mangea son pain avec 
des larmes, —- celui qui jamais no demeura assis, durant les 
nuits pleines de chagrin, — sur son lit, pleurant, — colu-lù 
ne vous connaît point, ὃ puissances célestes ! 


On ajoute encore à l’indétermination de wer en le 
faisant suivre de immer : Wer immer es gesagl hat, 
der hat gelogen, qui que ce soit qui ait dil cela, celui- 
là a menti. 

Was cest parcillement indéfini Was ein Häkchen 
werden will, krümmit sich bei Zeiten (SprichworL), ce qui 
veut devenir un petil crochet se courbe à temps 


(proverbe). 


97. ὕπο dernière remarque va nous conduire tout 
naturellement à la leçon prochaïne, qui traitera des 
mots invariables, par conséquent des préposilions. 

Te pronom was, interrogatif, relatif, indéfini, 
régi par une préposilion, se combine le plus souvent 
en un seul mot avec cette proposition : Womit kann ich 
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Ihnen dienen ? En quoi puis-je vous servir ? avons- 
nous vu plus haut (n° 79). Womit est mis pour mil was, 
avec quoi. On dit semblablement : worin, dans quoi, 
en quoi ; Worauf, sur quoi; Woran, à quoi; Woraus, 
de quoi, en quoi (matière) ; worüber, au-dessus de quoi, 
sur quoi, au sujet de quoi; wofür, pour quoi, ctc., 
au lieu de in was, auf was, an was, aus was, über was, 
ΔΓ was, etc. De même on dit, en comhinant la 
prépesilion avec le démonstratif indéfini das, cela : 
damit, avec cela ; darin, dans cela, dedans ; darauf, 
sur cela, là-dessus ; âaran, à cela ; daraus, de cela 
hors de cela, en cela (matière) ; darüber, au-dessus c'e 
cela, au sujet de cela ; dafür, dazu, pour cela, οἷο. : 
Woran dachlest du ? à quoi pensais-tu ? Ich dachie 
nicht daran, je ne pensais pas à cela (an etwas denken, 
penser à quelque chose). Worüber lachtest du ? de quoi 
riais-tu ? Ich lachte nichl darüber, je ne riais pas de 
cela (über elwas lachen, rire de quelque chose). Worau/ 
safi er ? Sur quoi était-il assis ? 


98. Il est curieux que ces formes interrogatives womit, 
worin, Worauf, woran, woraus, worüber, wofür, οἷς. 
s’emploient aussi comme locutions adverhialcs relatives 
en se rapportant, dans une proposition relative, à un 
antécédent qui désigne une chose : Das Bell, worauf 
er saf, le lil sur lequel (sur quoi) il était assis. Die 
Füllfeder, womit er schrieb, le stylographe avec lequel 
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(avec quoi) il écrivait. Das Thema, worüber er sprach, 
le sujet (le thème de discours) sur lequel (sur quoi) 
il parlait. De telles contractions, bien entendu, ne 
sont pas permises lorsque l’antécédent est un nom 
de personne. 

On use de même des formes adverbiales démons- 
tratives damit, darin, darauf, daran, daraus, darüber, 
dajür, dazu, etc., contractions du pronom démonstratif 
neutre das et des différentes prépositions, lorsque 
ce pronom désigne des choses : Borgen Sie mir mal 
Ihre Füllfeder ; ich môchte damit ein paar Worte 
schreiben, prêtez-moi un peu votre slylo ; je voudrais 
écrire avec (votre stylographe) quelques mots. Ces 
formes contractées traduisent nos pronoms indéfinis 
y ou en : Îch denke daran, ΤΥ pense. Die Fürslin 
winschte lebhaÿt, das Bild zu besttren, aber Angelika 
konnte sich davon (on dit aussi, abusivement : von 
demselben) nicht trennen, la princesse désirail vive- 
ment posséder le portrait, mais Angélique ne pouvait 
pas s’en séparer. 

En, indéfini ou partitif se rend de différentes manières : 
Iaben sie Federn ? Ich habe welche avez-vous des plumes ? 
J’en ai (nombre indéterminé). Haben sie Brot ? Ich habe 
welches, avoz-vous du pain ? J’en ai (quantité indéter- 
mince). Haben sie F'edern ? Ich habe deren jünf, Avez-vous 
des plimes, j’en ai cinq (nombre déterminé). Wollen sie 
diesen Kuchen haben ? Bitte, geben sie mir ein Stück 


davon, voulez-vous ce gâteau ? Donnoz m'en, s’il vous 
vlaîft, un morceau (partie d’un tout). 
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Quolquefois en ne so traduit pas, — par exemple avoc 
un adjectif : Geben Sie mir einen andcrn, einen schôüncren, 
donnez m’en un autre, un plus beau. 


La-dessus, nous pouvons passer, je crois, aux mois 
invariables. Le moment n’est plus loin où je vous 
laisserai scul, armé du dictionnaire, tête à 1lête 
avec un texte allemand. 


Lisez d’abord ce morcoau très simple qui, par les ohsor- 
vations auxquelles il donnera lieu, peut servir de transi- 
tion ontre Ja onzième et la douzième leçon. Portez en 
particulier votro attention sur les mots invariables ot sur 
la liaison des phrases. 


99, Las alte UMbriverf in Miünfter zu 
Θέ θη. 


Der Mciiter dicics Gerrliden Lertes τῷ (Ὁ 
Giant Habredt. Er Παίς Sabre lang (2) Satüber qe: 
jonnen und ag und Kadjt baran geatbcitet, bis er 
alles ΘΠ ΠῚ] 2: fande gebradit (8). Alle ΕΟ ficf 
beran, und ç& tuar cin Subel, Riibmen and Preijen (4) 
in der qaugen Ctadi und Landiait, als bas iuunbder- 
bolle Meifteritité in boller Boivcgung, wie bongebcinten: 
Leben beicelt (5), γἢ θαυ ας, οἵ bic ΘΙ οἴ} cr- 
iüuten, αἵ der Σοὺ dic Ctunden Flag, die Apoftel vur- 
bcigogen und Sid) bor dem Geifand ncigten, al δὲς 
Delon LÜven, dic des Ctabtivaphens bütcten (6), 3 
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brillen aujingen, ὑαῇ (7) ἐδ our) das απὸ Miniter 
bindourd (8) πα) πίε und drôbnite, πὸ αἴ qar der 
Labn droben (9) auf der Shife die Glüget Πα, und 
atveimal Érübte, gleidbivie der ὅση im Evangclinn 
als Petens jcinen Derrn und Mciiter berleugnete. 


μα Gtüber. 


Norxs 


(1) Imp. de heiBen (n° 71), — (2) Jahre lang, le complé- 
ment de durée se imot à l’accusatif, souvont suivi de 
lang : drei Wochen lang, durant trois semaines. — (3) 
zu stande gebracht (de bringen, n° 74), achevé. L'auxiliaire 
hatte est sous-ontendu (ce qui arrive assez souvent dans 
les propositions subordonnéos), — (4) Rühmen und 
Preisen, infinitifs pris comme noms (rühmen, glorilior, 
preisen, vanter). — (δ) wie von geheimem Leben bescell, 
comme animé d’une vie soerèto, το als ob es von geheimeim 
Leben beseclt wäre (n° 122). — (6) hüteñ avec le génitif 
dans le style élevé. — (7) daf — soda, de telle sorte que 
(n° 121). -- (8) durch das gunze Munster hindurch, à 
travers toute 15, cathédrale. — (9) pour da oben, là-huut. 


T'RADUOTION 
La vieille horloge de la cathédrale de Strasbourg. 


Le maîtro de cette œuvre magnifique s’appolait Isaac 
Habrocht. Il avait, durant des années, médité sur σοῦ 
ouvrage, et il y avait travaillé jour et nuit. Tout le monte 
accourut (pour le voir) οὐ il y eut, dans la ville et clans 
son terroir, une grancdo allégresse, dos paroles d’admira- 
tion et do louanges, lorsque le mervoilileux chef-d'œuvre 
apparut en plein mouvoment, comme animé d’une vie 
secrèto, lorsque les petites cloches se miront à tintor, 
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lorsque la Mort sonna les houres et que les Apôtres déf- 
lèrent en s’inclinant devant le Seigneur, lorsque les deux 
lions qui gardaient les armes de la ville commencèrent 
à rugir de telle sorte que leur voix se prolongea dans 
toute la cathédrale et fit résonner les voûtes, et lorsque 
enfin le coq même, là-haut, à la pointe de l’horloge, 
battit des ailes et chanta deux fois, tout comme le coq 
de l'Evangile quand Pierre renia son Seigneur et Maître. 


(1) Il s’agit ici d’une horloge légendaire qui remonte- 
.rait au xtri° siècle. Une seconde horloge fut construite 
en 1571 par le maître Wolkenstein, sur le plan du mathé- 
maticien Conrad Dasypodius. On peut en voir les restes 
au Musée des arts décoratifs de Strasbourg. L’horloge 
astronomique actuolle est l’œuvre du mécanicien 
Schwilgué, qui y travailla de 1838 à 1842. 


ONZIÈME LEGON 


LES MOTS INVARIABLES 


Comme ces mots gardent toujours — par définition 
— la même forme et qu’ils reviennent à tout instant 
dans le langage, je puis supposer que votre mémoire 
cn a enregistré déjà, au cours de nos leçons préct- 
dentes, un nombre considérable. C’est pourquoi 
il ne s’agira ici que d’un classement — classement 
forcément incomplet, dont vos propres observations 


allongeront les listes. 


Les adverbes. 


100. Voici d’abord des adverbes de manière : 


σι, schôn, bion 

schnell, vite 

langsam, \ontemeont 

schwer, lourdoment, difficilemont 
leicht, légèrement, facilemont 
mulig, courageugemont 

tapfer, bravoment 

stolz, fièrement 

kühn, hardiment, οἵ. 
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On pourrait multiplier indéfiniment les exemples, 
car la plupart des adjeclifs allemands forment, sans 
changement, des adverbes de manière. 

1] arrive toutefois que l’on combine certains adjecLifs 
avec le nom Weise, manière, dans une sorte de génitif 
absolu : glücklicherweise, heureusement. 

1 y ἃ aussi un certain nombre d’adverbes de 
manière proprement dits : 


gern, volontiers umsonst, vergebens, en vain 
wohl, bien leider, raalheureusement, etc, 


101. Les principaux adverbes de temps sont : 


wann, quand ? schon, déjà 

jelzt, nun, maintenant ammer, toujours 
niemuls, ne... jamais noch, encore 
chemals, früher, autrofois heute, aujourd’hui 
dann, nachher, ensuite gestern, her 
cinsi, un jour morgen, demain 
damals, alors, en co temps-là οὔ, souvent. 

bald, bientôt lange, longtemps 


gleich, tout de suite 
früh, de bonne heure 
zuerst, d’abord 
zuletzt, à la fin 
endlich, enfin 


täglich, chaque jour 
monathich, par mois 
jährlich, par an 

neulich, dernièrement, etc. 


102. Les adverbes de lieu répondent aux questions : 
wo ? où ? à quel endroit ? wohin ? où ? vers quel 
endroit ? woher ? d’où ? 
hier, ici 


da. 1à 
dort, drüben, là-bas. 
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oben, en haut 

unten, en bas | 

irgendwo, quelque part 

anderswo, ailleurs 

innen, drinnen, dedans 

aufen, draufen, dehors 

hicrher, ici (avec mouvement de rapprochement) 

dahin, 1à (avec mouvement d’éloignement) 

dorthin, là-bas, (id.) 

vorwûris, en avant 

herein, dedans (avec mouvement de rapprochement) 

hinein, dedans (avec mouvement d’éloignement) 

herab, herunter, en bas (avec mouvement de rapproche- 
ment). 

hinab, hinunter, en bas (avec mouvement d’éloignement) 

herauf, en haut (avec mouvement de rapprochement). 

hinauf, en haut (avec mouvement d’éloignement). 


L'emploi de ces huit derniers adverbes — qui sont 
des mots composés — sera éclairé par les exemples 
suivants : 

Je suis dans mon bureau. On frappe à ma porte. 
Je crie : Herein ! entrez ! — pour que le visiteur 
se rapproche de moi. 

Je suis dans la rue. J’ai oublié mes gants. Je crie à 
mon fils que j’aperçois au deuxième élage de ma maison: 

Wirf mir, bille, mal meine Handschuhe aus dem 
Fenster herunter, jette-moi donc, je l’en prie, mes 
gants par la fenêtre (herunier, parce que les gants 
seront jelés vers mot qui parle). 

Schaffen Sie meinen ΚΟ ΕΓ hinauf, monilcz ma 
malle, dirai-je à un cocher pour qu’il prenne ma malle, 

MassouL. — Allemand. 14 
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près de moi, οἱ la mette sur l’impériale de l’omnibus. 

Je cucille des fruits sur un pommier. Charles est 
sous l’arbre, Je lui dis : Ich werde dir einen Apjel 
hinunterwerfen ; du kannst ihn mil der Mülze 
auffangen, je vais le jeter une pomme ; iu pourras 
l'attraper avec ta casquette. 

Voïlà Ile tramway (électrique)... montons vite 1 
Da kommit die Elektrische, schnell hineiïn ! 


103. Voici quelques adverbes de quantité et d’inten- 
sité (Wicviel ? combien ? Quantité. Wie sehr ? com- 
bien ? Intensilé). 


υἱοὶ, beaucoup (quantité) 

mehr, plus 

genug, ASSEZ, 

echr, très, beaucoup (intensité) 

zu viel où schr, trop (quantité ou intensité) 
wenig, peu 

kaum, à poine 

so vel où ser, tunt (quantité ou intensité}, ote. 


On dira : Zch esse viel, je mange beaucoup (quantité), 
mais : Ich licbe ihn schr, je l'aime beaucoup (intensité). 
Do même : Er 1βὲ zu υἱοὶ, il mange trop. Das Kind wird 
von der Muiter zu sehr verzogen, l'enfant est trop gâté 
par sa mère. 


104. Et passons enfin aux adverbes d’affirmation, 
de doute, de négation : 
ja, oui 
ja doch ou, plus souvent, doch, si 
ja wohl, oui, mais oui! 
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gewiB, certainement 
wahrscheinlich, probablement 


᾿ wielleicht, peut-être 


allerdings, en vérité 


nein, non 


nicht, ne... pas 

σαν micht, durchaus nicht, ue pas du tout 
nicht cinmal, ne pas même : 

nicht mehr, ne plus 

keineswegs, aucunement, etc. 


105. Les interjections et exclamations. 
En voici quelques-unes : 


o! oh! 61 o weh 1 hélas ! 

ach ! ah! husch ! frrr! 

ach, was { bah! aufgepaht ! Ackhumg 1 attention ! 
ei ! eh! vorgesehen ! gare ! 

pjui ! fil frisch ! courage 1! 

auf !/ cebout. still ! silence ! etc., etc. 


Les prépositions. 

106. Vous avez pu voir, dans tous les morceaux déjà 
lus, que les préposilions régissent le datif, l’'accusati} 
ou le génitif, et vous avez pu constater que certaines 
d’entre elles peuvent gouverner le datif ou l’accusatif. 

Nous nous occuperons d’abord de ces dernières, 
parce qu’elles sont 105 plus employées. 

an, à, près de, in, dans, auf, sur, neben, à côté de, 
über, au-dessus de, unter, sous, vor, devant, hinter, 
derrière, zwischen, entre (deux personnes ou deux 
choses) gouvernent le datif lorsqu'elles marquent 16 
séjour dans un lieu (avec ou sans mouvement dans ce 
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lieu), Paccusatif quand elles expriment le mouvement, 
le déplacement vers un lieu, vers un but. 

Wo ὁ où ? latin ubi : datif. 

Wohin ? où Ὁ lalin quo : accusatif. 

Wo ist das passiert ? Drüben auf der Brûücke, où 
cela s'est-il passé ? Là-bas, sur le pont. Wo wohnen 
Ste denn ? Grade an der Ecke der Friedrich- und 
Leipziger Strafie, où habitez-vous donc ? Juste au 
coin de la rue Frédéric et de la rue de Leïpzig. Wohin 
gchen Sie ? — Ich gehe ins (in das) Café Bauer, eine 
Tasse Kafjee trinken und Zeitungen lesen. Wollen Sie 
mit ἢ Où allez-vous ? Je vais au café Baucr prendre 
une lasse de café et lire les journaux. Voulez-vous 
venir avec moi ? Wo kommt man über den Bach ? Où 
traverse-t-on ce ruisseau ? 

Remarquez les contractions : am (an dem), im (in 


dem), ins (in das), qui sont les plus usuelles, 


107. Les prépositions suivantes s’emploient scule- 
lement avec le datif : aus, de, hors de ; bei, chez 
(sans mouvement vers) ; mit, avec ; nach, après, à, 
vers ; ZU, chez (avec mouvement vers une personne) ; 
von, de, par ; seit, depuis ; auBer, hors de, excepté ; 
entgegen, au-devant de ; gegenüber, en face de, οἵ 
quelques autres. Geh{ mir aus dem Lichl ! écartez-vous 
de ma lumière. Zch war eben bei Ihnen, j'étais à 


l'instant chez vous, je viens de chez vous. Er ist mit 
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dem Schnellzug abgereisl, il est parti par le rapide. 
Der Tanzlehrer gibl Slunden aufler dem Hause, le 
maître de danse donne des leçons hors de la maison 


(en ville). 


108. Mais voici maintenant des prépositions qui 
régissent uniquement l’accusatif: dureh, par, à travers; 
für, pour ; gegen (ou, moins usuel, wider), contre, 
envers ; ohne, sans ; um autour de : Die Muller ging 
durch den Garten, la mère traversa le jardin. Der Mann 
war ohne jede Iilfe, l'homme était sans aucun secours. 
Setzt euch um den Tisch herum, asseycz-vous autour 
de la table. 


109. Il me reste à vous énumérer quelques prépo- 
silions qui s’emploient avec le génitif : längs, le long 
de; während, pendant ;: wegen, à cause de, οἱ les prépo- 
silions terminées en halb ou en seits : oberhalb, au- 
dessus de ; diesselts, en deçà de; jenselts, au delà 
de, etc. : Während des Krleges hiell er sich ein paar 
Monale in Paris auf, pendant la guerre, il séjourna 
quelques mois à Paris. Trotz, malgré, s'emploie avec 
le génilif et avec le dalif : Trotz seines vielen Geldes ist 
er nicht glücklich, malgré tout son argent, il n’est 
pas hcurcux. Trotz allen Gründen blieb er bei seiner 
Meinung,malgré toutes les raisons, il persista dans 


son opinion. 
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Les conjonctions. 

Il ÿ a, en allemand comme en français, deux espèces 
de conjonctions : les conjonctions de coordination et les 
conjonclions de subordination. Les unes et les autres 
vous sont déjà familières, car il est impossible de lire 
un texte quelconque sans les rencontrer, soit qu’elles 
relient, dans une proposition simple, des termes de 
même Valeur grammaticale ou, dans une phrase, 
deux ou plusieurs propositions de même ordre, soit 
qu’elles unissent étroitement deux propositions en 
subordonnant l’une à l’autre. 


110. Und, et, oder, ou, denn, car, aber, mails, allein, 
mais (seulement), sondern, mais (au contrairo), 
voilà 165 conjonctions de coordination les plus cou- 
rantes. 


111. DaB, que ; ais, da, lorsque, comme ; wenn, lorsque 
(dans le sens de foutes les fois que ou devant un futur) 
ou si (conditionnel) ; wann, quand (interrogatif) ; 
bevor, ehe, avant que ; indem, tandis que ; sobald, 
aussilLôt que ; wie, so wie, comme, dès que; während, 
pendant que ; nachdem, après que ; bis, jusqu’à ce 
que ; wo, où ; weil, parce que ; da, puisque ; wie, 
comme, de même que ; obgleleh, obwohl, quoique ; ob, 
si (interrogatif ou dubitatif) : telles sont les conjonctions 
de subordinetion (entraînant le rejet du verbe) que 
nous avons cu le plus souvent l’occasion de noter. 


"τ PR Cu 
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112. Ajoutons-y quelques conjonctions de subordi- 
nation composées et des locutions conjonctives dont la 
plupart, certes, ne vous sont pas non plus inconnues : 
warum, weshalb, pourquoi; wievisl, combien ; wie 
lange, combien de temps ; woher, d’où ; wohin, où 
(avec mouvement vers le lieu) ; — als ob, ou als wenn, 
comme si; __ im Fall das (ou simplement falls), au 
cas que ; je... je (ou desto), plus... plus ; obgleich, 
obwohl, quoique ; wenn... auch, bien que ; ohne daB, 


sans que ; wenn... nur, si seulement, pourvu que; 


um... Zu, pour (suivi de l’infinitil}, etc... 


Ces conjonctions de subordination, simples ou 
composées, et ces loculions conjonctives forment 
pour ainsi dire les jointures, les articulations, ou, si 
vous voulez, les charnières de la phrase. L'étude de 
leur emploi va donc trouver naturellement place dans 
l'observation attentive des divers assemblages de 
propositions qui représentent les principaux aspects 
de la phrase allemande. Quand nous aurons fait ce 
dernier cffort, nous aurons atteint le but de la rapite 


exploralion à laquelle je vous ai convié. 


Voici, en guise d’intermèls, deux poésies renommées 
de Gœrxm La première se trouve dans son roman 
Les Années d'apprentissage de Wilhelm Meister. Quant 
aux huit petits vors de la seconde, le vieux poôte les 
charbonna un jour sur la paroi extérieure d'une cabane 
do planches, en pleine forêt, aux onvirons d’Ilmenau, 
en Thuringe. 
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113. Mignon. 


Sennit di da Land, ivo die Citronen ΟΠ ἢ ? 
Gm duntelr Laub die Goloorangen (1) glitbn, 
Ein fanfter ind vom biauen Simntel ivebt, 
Die Môyrte SH and Hod der Lorbeer fteht ; 
Rennit bu 68. iv0bl ? Dabin ! Pain 

Pot’ id mit dir, 0 meéin Geltebter, seb ! 


Steunit ou das Oaus ? ἡ Cüulen τη fcin Dar, 
ES glüngt der Gaal, ε8 Sdimmert das Gemarh (2), 
Und Marmorbilder (3) ftebn und febn mic an 3 
δα bat man dir, vu armes ind getan ? 

δ πη ou οὃ Ἰυσῇ ? Dabin! Dabin 

Mot id mit dir, 0 imein Sejchiber, 3tebn ! 


enuit bu ben Berg und jeinen Golfeniteg ? (4) 
Das Mauttier πε im Ycbel einen eg ; 
ἀπ Oüblen twobnt der Draden alte Brut ; 
CS ftürat der GAS und θεν ibn die Glut. 
Sennit du ibn WoBl ? Dabin! Dabin 
Gcbt aunjer ἤθε ! D Vater, Ταῦ uns giepn ! 
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Æanvderers θα εν, (Ὁ) 


Über allen ἴα 
Si Hub, 
Su αἴτει Kibieln 
Chireit dit 
Saum cinen Saud) ; 
Sie Vügelein idincigen im Æalde. 
arte nur, baloe 
Jiubeit où au. 


Koligang CÉvcibe. 


Nores 


(1) Les oranges d’or. Nom composé marquant uno 
comparaison. De même : Goldamsel, merle doré, Goldfisch 
poisson doré (dorade), etc. On forme de même des 
udjectifs composés : goldähnlich, qui a l’apparence de 
l'or ; goldgrün, vert doré, etc. — La matière s’exprimo 
souvent par un adjectif épithète : eine goldene Uhr, 
une montre d’or, eine eîiserne T'üre, une porte de fer, οἷο. 
— (2) plur. die Gemächer (six noms neutres commençant 
por Ge font ainsi leur pluriel : das Gemach, l'apparte- 
ment, das Gemtit, l'ême, das Geschlechi, ln race, das 
Gesicht, le visage, das Gespenst, le revenant, das G'euand, 
le vêtement, la tunique). — (3) des statues de marbre: 
le nom composé peut donc aussi marquer la matière. — 
(4) passerelle perdue dans les nuages (die Wolke, le nuage). 
(5) — des Wandere:e Nachtlied, das Lied des Wanderers 
(n° 36, Rem.). 
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TRADUCTION 
Mignon. 


Connais-tu le pays où fleurissent les citrenniers ? 
Dans le sombre feuillage les oranges d’or luisent, ardentes; 
une douce brise (y) souffle du ciel bleu, 10 myrte s’y 
dresse, tranquille, et altier le laurier, — le connais-tu (ce 
pays) ? C’est là, c’est là que je voudrais aller avec toi, 
6 mon bien-aimé ! 

Connais-tu la maison ? Sur des colonnes repose son 
toit ; la (grande) salle resplendit, l'appartement brille ; 
ces statues de marbre sont là, debout, qui me regardent : 
Que t'a-t-on fait, pauvre enfant ? —— Le connais-tu, ce 
pays ? C’est là que je voudrais aller avec toi, ὃ mon 
protecteur ! 

Connais-tu la montagne et :a passerelle perdue dans 
les nues ? Le mulet cherche dans le brouillard son chemin. 
Dans les cavernes habite l’antique engeance des dragons. 
Lo rocher croule et sur lui (ruisselle) le flot (du tor- 
rent). Le connais-tu bien, ce pays ἢ C’est là! c’est là 
que conduit notre chemin ! O mon père, partons 1]... 


Chant de nuit du voyageur. 


Sur tous les sommets règne le repos ; dans toutes les 
cimes (des arbres) tu perçois à peine un souffle; les petits 
oiseaux se taisent dans le forêt. Attends, attendsun peu : 
bientôt tu reposeras aussi. 


DOUZIÈME LEÇON 


LA PHRASE ALLEMANDE 


Il ÿ ἃ en allemand comme en français — comme dars 
toutes les langues — des propositions indépendantes, 
des propositions principales et des propositions 
subordonnées. On trouve l'explication de ces termes 
dans toutes les grammaires. Je ne m’y attarderai pas. 
Nous passerons tout de suite à l’examen des proposi- 
tions subordonnées, où nous a conduits notre dernier 
chapitre. 


114. Au point de vuc de la forme, nous distingue- 
rons : 

19 Les propositions introduites par la conjonction 
que, en allemand daB : Ich glaube, dal mein Bruder 
heule abend wiederkommt, je crois que mon frère 
revient (reviendra) ce soir. Ich bezweifle, daf er 
das ἐπὶ, je doute qu’il fasse cela. 

2° Les propositions interrogatives indirectes, qui 
commencent par un pronom, un adjectif ou un adverbe 
interrogatifs : Wissen Sie vielleicht, wer der Herr dort 
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ist ? Savez-vous (peut-être, par hasard) qui est ce 
monsieur, là-bas ? Zch weiff nicht, welchen Herrn Sie 
meinen, je ne sais pas quel monsieur vous voulcz 
dire. Kônnen Sie mir vielleicht sagen, ob ein Brief 
Jür mich da ist ? Pouvez-vous me dire s’il y a une lettre 
pour moi ? Wissen Sie, wie lang das Boot sein mag ? 
Savez-vous quelle peut-être la longueur de la barque ? 

3° Les propositions infinitives : ΕΣ trank ein Glas 
Wein, um sich zu erwärmen, il but un verre de vin pour 
se réchauffer. Ich bin nicht reich genug, durch Reisen 
meinen Wissensdurst zu befricdigen, je ne suis pas assez 
riche pour salisfaire ma soil de savoir par des voyages. 

40 Les proposilions relatives, introduites par un 
pronom ou un adverbe relatifs : Der Mensch, der allen 


nuftraut, verdient selbst kein Vertrauen, l’homme qui 
se méfie de tous ne mérile lui-même aucune confiance. : 


Du sprichst von einer Sache, welche (ordinairement ἐς 


die) sehr wichtig ist, tu parles d’une chose qui est très 
imporlante. Begeh’ nie eine Ilandlung, deren du dich zu 
schämen hast, ne commets jamais une action dont [τὶ 
aies à rougir. Wäkhle die Mittel, wodurch du dein Ziel 
erréichen willst, choisis les moyens par lesquels tu 
veux allefndre ton but. 

5° Les propositions circonslanciciles, introduites 
par unc conjonction de subordination : As die leinde 
heranrückten, verlieflen die Bewohner die Stadt, 


lorsque les ennemis approchèrent, les habitants aban- 
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donnèrent la ville. Er konunt nicht, weil er krank 
geworden ist, il ne vient pas parce qu’il est tombé 
malade. 

Au point de vue de la fonction ou dusens sénéral, les 
propositions subordonnées peuvent être classées en un 
plus grand nombre de catégories. Essayons de les 
distinguer. 


115. Propositions introduites par « daB ». 

19 La proposilion introduite par dafi pout servir de 
sujel ἃ la proposition principale : Daf irdische Güler 
nicht glücklich machen, (das) ist eine alte Erfahrung, 
c’est une vicille expérience que les biens terrestres ne 
rendent pas heureux. 

2° La proposition-objet (tenant lieu de complément 
direct) commence aussi par la conjonction daf, que 
l’on peut, après certains verbes, sous-entendre : Ich 
glaube, daf das wahr ist, je crois que ecla est vrai: 
Ich finde, daf es recht {ôricht von ihm ist, sein Geld so 
auszugeben, je trouve que c’est bien insensé de sa 
part de dépenser ainsi son argent (ou bien : JIch finde, 
es ist rechl türicht von ihm, sein Geld so auszugeben). 

Ich weif sehr gut, da ste intim befreundet sind, je sais 
très bien qu’ils sont intimement liés (d'amitié). 
Ich hoffe, daff Sie noch nicht gehen (ou : Ich hoffe, 
Sie gehen noch nicht), j'espère que vous ne parliez pas 


encore. Er sagl, dafi er krank gewesen sei (ou, plus 
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usuel : Er sagt, er sei krank gewesen), il dit qu’il a été 
malade. ΕἾ glaubl, ἀαβ er noch krank sei (ou, plus 
usuel : Er glaubt, er sei noch krank), il croit qu'il est 


encore maladc. 


ἱ 


ΠῚ 


116. Vous remarques par ces exemples que le verbe 
de la subordonnée (que la conjonction dafi soit ex- 
primée ou qu’elle soit sous-enlendue) peut être à 
l'indicatif ou au subjonctif. Mais — me demanderez- 
vous — quand. doit-on employer l’indicatif et quand 
faut-il mettre le subjonctif ? 

On emploie en allemand l'indicatif quand l'idée 
énoncée dans la subordonnée est tenue pour un fait, 
une réalité, une certitude. C’est ce qui arrive lorsque 
Ja subordonnée dépend des verbes wissen, savoir, 
beweisen, prouver, zeigen, montrer, sehen ou einsehen, 
voir, begreifen, comprendre, etc. 

On emploie l'indicatif ou le subjonctif après les 
verbes qui expriment une opinion, une croyance ! 
glauben, croire, meinen, être d’avis que, denken,. 
penser, /ühlen, sentir, annehrnen, admettre, hoffen, 
espérer, fürchten, craindre, etc, — Si je dis, à la pre- 
mière personne du présent de l’indicatif : Ich glaube, 
duf..., je crois que..., je mettrai, dans la subordonnée, 
Pindicalif, car ce que je crois en ce moment équivaut 
pour moi à une certilude : Ich glaube, daf das wahr ist, 
je crois que cela est vrai. Mais si je dis. à la troisième 


| 
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personne du présent de l’indicatif : Er glaubi, da... 
il croit que.…., je pourrai employer ensuite le subjonctif, 
car l’opinion d’une autre personne que moi n’est pas 
nécessairement, à mes yeux, une cerlitude : Er glaubt, 
daf das wahr sei, il croit que cela est vrai. Ou bien 
encore, si je dis, à la première personne de l’impar/fait 
de l’indicatif : Ich glauble, daB..., je pourrai parfaite- 
ment mettre, dans la subordonnée, le sunjonctif, 
car mon opinion d'hier n’est point forcément mon 
opinion d’aujourd’hui : Ich glaubte, daf das wahr wdre 
(Ich glauble, das wäre wahr), je croyais que c'était 
vrai (mais ce n’était pas vrai ). 

Enfin on emploie l’indicatif ou le subjonctif dans 
la proposilion subordonnée après les verbes behaupten, 
prétendre, sagen, dire, versichern, assurer, berichten, 
rapporter, erzählen, raconter, hôren, entendre dires 
antdworten où erwidern, répondre, elc., soit que l’on 
veuille donner soi-même l'événement en question 
pour certain ou que l’on se contente de rapporter 
les paroles, l’assurance ou le récit d’une autre personne 
sans faire paraître que l’on ajoute foi à ces paroles, à 
cetle assurance, à ce récit. Ich behauple, daff das 
Deutsche zu schiwer ist, un als erslte fremde Sprache 
gelernt zu werden, je prétends que l’ailemand est trop 
difficile pour être appris eomme première langue 
étrangère (c’est là pour moi une certitude) ; mais ὃ 
Dieser Lehrer behauplet, dafi das Deutsche zu schwer 56], 


1: 
- 
. 
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um als erste fremde Sprache gelernt zu werden, ce pro- 
fesseur prétend que l’allemand cst trop difficile pour 
être appris comme première langue étrangère, (c’est 
une affirmation personnelle de ce professeur ; ce 
n’est pas forcément mon avis, ni le vôtre). Zch will 
damit nicht sagen, dafi er Recht habe (ou hätte), je ne 
veux pas dire par Ià qu’il ait raison (je laisse mon 
opinion dans le doute : subjonctif). 


117. Jo pense que vous avez maintenant compris 
l’emploi de l’indicatif et du subjonctif dans la propo- 
sition subordonnée commençant par ἀαβ et en parti- 
culier dans le discours indirect. 

Mais le dernier exemple que je vous ai donné pose 
une nouvelle question : c’est celle de la concordance 
des temps entre le verbe de la proposition principale 
el celui de la proposilion subordonnée. Y a-t-il, en 
allemand comme en latin, une conseculio {emporum 
fixe et impérative ? 

Non. Cet exemple : Ich will darnit nicht sagen, 
daf er Recht habe ou häâtte, montre qu'avec le verbe 
au présent de l'indicatif dans la proposition principale, 
on peut mettre le verbe de la proposition subordonnée 
à l’imparfait du sub/onctif. 

Et voici un autre exemple de discordance des temps 
que j'emprunte au langage courant : ΕἾ sagle, er sei 
krank (— daf er krank 861) il disait qu’il était malade. 
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& 
Cette fois, il y ἃ l’imparfait dans la proposition prin- 


cipale et le présent dans la subordonnée. 

En somme, on peul exprimer l'incertitude en em- 
ployant indifféremment, dans la proposition subor- 
donnée, le présent ou l’imparfait du subjonctif ou 
bien encore soit le passé, soit le plus-que-parfait 
du subjonctif. 

L'important, c’est que le mode subjonctif soit 
marqué 10 mieux possible par le temps et la personne 
que l’on emploie : Es ist ein Irrlum, wenn bchauptet 
wird, dafi sich die Ziele hicraus von selbsl ergäben, 
c'est unc erreur quand on prétend (de prétendre) 
que les buis se présentent par là d’eux-mêmes (le 
présent ergeben πο pas cxprimé le subjonclif). 
Sagen Sie doch Ihren l'reunden, sie môchten gleich 
kommen, dites donc à vos amis qu'ils veuillent bien 
venir (de venir) tout de suite (môgen scrait aussi bien 
l'indicatif que le subjonctif). 

Est-ce à dire que ces règles soiont toujours rigourcuso- 
mont observées ? Non, bion sûr. La langue allemande, 
comme toutes les langucs vivantes, est soumiso à une 
transformation porpétuolle. Au del comme en deci 
des frontières, le développoment do la presse, en parti- 


culicr, à précipité cette évolution, ainsi que l’ont constaté 
maintes fois les. grammairiens des doux pays (1). 


(1) Cf. Abbé Th. MonrEeux, Science et Slyle, Conseils à un 
jeunc écrivain, Paris, Doin. 


Massouz. — Allemand. 19 
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Reprenons notre examen des différentes sorles de 


. proposilions subordonnées. 


118. Propositions relatives. 

Je r’insistcrai pas sur celles-ci puisque j'ai déjà eu 
l’occasion de vous en donner des exemples au chapitre 
des pronoms relatifs (n°% 91 et 114, 40). On mettra 
naturellement 16 subjonciif dans une proposition 
relative appartenant au discours indirect, impliquant 
une incerlitude, un doute, ou marquant une simple 
supposition : Er sagte mir, der Mann. der das aclan 
habe (ou hätte), sei (ou wäre) gewif ein Ausländer, il 
me dit que l’homme qui avait fait cela était certaine- 
ment un étranger. 


119. Propositions temporelles. ste 

Flles ne sont pas difficiles à comprendre lorsqu’on 
connaît le sens des conjonciions. Voici les principales : 
da, du temps que, comme ; als et wenn, lorsque, 
quand ; wie, comme, dès que ; indem et während, 
pendant que ; sobald, aussitôt que; ehe, bevor, avant 
que ; bis, jusqu’à ce que ; nachdem, après que ; seit, 
seitdem, depuis que ; so oft, aussi souvent, toutes les 
fois que ; 80 lange, aussi longtemps que, etc. 

Da ich ein Kind war, redete ich wie ein Kind, du 
temps que j'élais un enfant, je parlais comme un 
enfant. Als sie Jerusalem erblicklen, warfen sich die 


Kreu:janrer betend auf die Knie, lorsqu'ils aperçurent 
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Jérusalem, les croisés sc jetèrent à genoux en priant. 
Wenn der Sommer endet, zichen wir von dannen, lorsque 
Pété finit (ou finira), nous nous en allons (ou irons). 

Rappelez-vous que wenn, conjenction temporelle, 
signifie foules les fois que ou s'emploie devant un futur. 
Als marque un événement isolé, particulier. 


Au lieu d’employer la conjonction wenn, on peut 


exprimer le rapport de temps par l'inversion. Dans 


ce cas, on met le plus souvent dann ou da en tête de 
la proposition principale : ÆEndet der Sommer, dann 
ziehen wir von dannen, lorsque l'été vient, (alors) 
nous nous en allons. 

Bis mein Bruder heimkehrt, bleibe ich zu Hause, 
jusqu’à ce que mon frère revienne, je reste (je restcrai) 
à la maison (bis avec l'indicatif). Man muf den Baum 
biegen, so lange er noch jung ist, il faut ployer l’arbre 
tandis qu'il (aussi longtemps qu’il) est encore jeune. 
Ehe der Hahn kräht, wtrst du mich dreimal verleugnen, 
avant que le coq chante, tu me renieras trois fois 
(ehe avec l'indicatif). Nachdem Cyrus Babylon erobert 
hatte, lie er die Juden nach Palästina zurückkehren, 
après que Cyrus eut conquis Babylone, fl laissa les 


Juifs retourner en Palestine, 


120. Propositions causales. 
Elles sont introduites par les conjonctions weil, 
parce que, da, puisque, comme, daB précédé dans la 
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principale de daher (de là), davon (de cela, de là) ou da- 
durch (par là) : Er kommt nicht, weil er krank geworden 
ist, Ἷ ne vient pas, parce qu’il est tombé malade, 
Dir blüht gewif das schônste Glück, da du so fromm und 
heilig bist, pour toi fleurit (fleurira) certainement 
le plus beau bonheur puisque tu es si pieux et si saint. 
Dein Unglück rührt daher, daff du nicht gehorchen 
lerntest, ton malheur provient de ce que tu n’as pas 
appris à obéir. 


121. Propositions finales ou consécutives. 

On emploie les conjonctions damit, auf da, afin que, 
pour que (ou la proposition ïinfinilive avec um... 
zu, dans laquelle on met les compléments du verbe 
entre um et zu), (50...) daB ou sodaf, de sorte que, etc.: 
Von den Füflen zieht er die Schuhe behend, damit er 
das Bächlein durchwate, de ses pieds 1] retire ses sou- 
liers bien vite, afin qu’il traverse à gué le petit ruis- 
seau (ou bien : um das Büächlein zu durchwaten, pour 
traverser à gué le petit ruisseau). Es war ein so schweres 
Gewitler, daf an Ausgehen σα nicht zu denken war, 
il y avait un si gros orage qu’on ne pouvait songer 
à sortir. 


122. Propositions de manière. 
Les propositions subordonnées de manière sont 
introduites par les conjonctions : wie, comme ; gleich 
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wie, de même que ; als ob, als wenn, wie wenn, als (et 
l’inversion), comme si ; indem, tandis que ; ohne da, 
sans que (ou bien, avec la proposition infinitive, 
ohne... Zu) ; 50... s0..., de même que... do même.…, 
je... 16..., οἱ je... desto..., suivis d’un adverbe de com- 
paraison où d’un adj. au comparatif, plus..…., plus... 

Wie et gleich wie marquent une conformité réelle : 
Er handell, wie es ihm qgutdünkt, il agit comme il lui 
semble bon. Gleich wie mich der Vater gesandt hat, so 
sende ich euch, de même que mon Père m’a envoyé, 
je vous envoic. 

Als ob, als wenn, als οἱ l’inversion, suivis du sub- 
jonctif (le plus souvent à l’imparfait, quelquefois au 
présent), cexpriment une apparence, une suppo- 
sition ou une comparaison : ichtet euer Leben so 
ein, als ob ihr morgen sterben müftet (ou : als müflet 
ihr morgen slerben), arrangez votre vice comme si 
vous deviez mourir demain. Mir war’s, als ob ich 
gerufen wüûrde, il me sembla que l’on m'’ap- 
pelait. 

Die Zeit entflieht, ohne daB wir’s achten, le temps 
s'enfuit sans que nous y prenions garde. Er handelt, 
ohne zu überlegen, il agit sans réfléchir. 

Freunde begrüfien sich, indem sie sich die Ilände 
drücken, des amis se saluent en se serrant Iles mains. 


L’allemand use beaucoup moins que le français du 
participe Dresoit employe comme verie avec dos 
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comnléments. Lo participe présent du français se rend 
le plus souvent, dans ce cas, par uno conjonction ou par 
un pronom relatif suivi du verbe au mode personnel. 


Je mehr man zu gefallen sucht, desto weniger gejällt 
man, plus on cherche à plaire, moins on plaît. Je 
grôfer das Kreuz (ist), je näher (ist) der Himunel, plus 
grande est la croix, plus proche est Ie ciel. 


123. Propositions concessives. 

A nos conjonctions quoique, bien que, encore que, 
quand même, quand bien méme correspondent en 
allemand obgleich, obwohl, wenn gleich, wenn... auch : 
Obgleich dieser Mann arm ist, ist er doch zufrieden, 
quoique cet homme soit pauvre, il cst cependant 
content. Wenn er auch υἱοὶ Geld besilzt, ist er doch 


nicht glücklich, encore qu’il possède beaucoup d'argent, 


il n’est pas heureux. 

Vous remarquez que l’allemand emploie Findicatif 
avec ces conjonctions, alors que nous mettons le 
subjonctif. 

Aux propositions concessives françaises quoi que 
(en deux mots), si ou pour (+ adj.) que, correspondent 
en allemand les formes was... auch, so... auch avec 
Icsquelles on emploie souvent môgen comme auxiliaire 
du verbe : So reich er auch sein mag, er ist doch nicht 
glücklich, si riche qu’il soit, il n’est pas heurcux 
(notez qu'après des subordonnées de ce genre on ne 
met pas l’inversion dans la principale). 


eo EE ὡς ἢ ΒΞ 
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124. Propositions conditionnelles. 

Ces propositions commencent le plus souvent par 
la conjonction wenn, si, qui entraîne l’imparfait du 
subjonctif Qubitatit ou négatif : Ich wäûre sehr froh, 
wenn Sie’s an meiner Stelle tun kônnten, je serais {rès 
heureux si vous pouviez faire cela à ma place (le 
pouvez-vous ? je n’en sais rien). Wenn ich kônnie, 
wie ich wollte, ginge ich heut abend nicht auf den Ball, 
si je pouvais faire comme je voudrais, je n'irais pas 
ce soir au bal (maïs je ne fais pas toujours ce que je 


Veux). 


Au lieu d'employer Ia conjonction wenn, on peut 
expruner la condition par l’inversion ; dans ce cas on 
met les adverbes 50, ou dann, ou da (alors) on tête de la 
proposition principale qui suit la subordonnée : Kônnien 
Sre’s an meiner Stelle tun, dann wür'ioh sekr froh. Kôünnt’ 
ich, wie ich wollte, dann ging’ ich heut abend nicht auf 
den Ball (Cf. n° 119). 


Pourvu que, au cas que, à condition que, se rendent 
par wenn... nur (si seulement), falls (— im Falle, daB), 
sofern : Das ist mir gleichgültig, wenn sie mich nur in 
Frieden lassen, cela m’est égal, pourvu qu’ils me lais- 
sent la paix. Falls er slerben sollte, würden seine 
Kinder allein slehen, au cas où il viendrait à mourir, 
ses enfants restcraient seuls. Zch will dir gern das 
Buck leihen, wofern du mir versprichst, es zu schonen, 


je te prôterai volontiers ce livre, à condition que tu 


me promettes d’en avoir soin, 
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125. Propositions comparatives. 
La proposilion subordonnée comparalive est le plus 
souvent introduite par wie, comme, ou par als, que. 


J'aurais pu placer paroilloment ici les propositions 
commonçant par als ob, als wenn ou als et l’inversion 
que j’airangécs parmilos propositions de manière (n° 122). 

Wie man in den Wald hincinruft, so hallt es heraus, 
comme on crie dans la forêt, ainsi l’écho répond. 
Wissen Sie, der Mann ist nicht so dumm, iwie er aussielht, 
savez-vous, l’homme n’est pas aussi niais qu'il paraîl, 
ou bien : Der Mann ist gescheiler, als er aussieht, 

l’homme est plus avisé qu'il n’en a l’air (’xlemand, 
comme vous le voyez, ne met pas la négation dans 


cette proposition subordonnée comparalive). 


Propositions à l’infinitif ou au participe. 


Nous avons déjà vu les propositions finales avec um... 
zu, pour (n° 121), ot los propositions do manière avec 
ohne... zu, sans (n° 122). Citons encore la proposition 
infinitive avoc anstatt... zu, au liou do : Anstait in der 
Stube zu bleiben, ging er in den Garten, au lieu do rester 
dans la chambre, il alla dans le jardin. 


126. Une proposition infinilive peut scrvir de sujet 
à une proposition principale : Alles zu wissen, macnt 
Kopfweh (dicton), savoir tout donne mal à Ia tête. 
Slerben ist nichts, aber leben und nicht sehen, das ist 
ein Ungllick, mourir n’est rien, mais vivre et ne point 
voir, voilà un malheur. 


1 
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Vous voycz quo l’on peut, dans co cas, mettre ou omettre 
la préposition zu devant l’infinitif. 


127. Une proposilion infinitive peut aussi servir de 
cemplément : Zch hôre jemand die Treppe heraufkom- 
men (— Îch πῆγα, wie jemand die Treppe heraufkommt), 
j'entends quelqu’un monter l’escalier. ù 


Ces constructions sont faciles à comprondre. Notez 
toutefois en passant que l’infinitif complément est assez 
souvent précédé cn allemend de la préposition Zu tandis 
qu'il se joint directement, en français, au verbe qui le 
ταν : Jch hojfje Sie bald wicderzuschen, j'espèro vous 
revoir bientôt. Ich glaube ihn schon gesehen zu haben, jo 
crois l'avoir déjà vu. Er weif sich nicht zu helfen, il ne 
sait pas se tirer d'affaire. Maïs noicez aussi ces phrases 
sans Zu : {ch hab’ ihn kennen gelernt, wie ich zum ersten 
Male in Paris war, j'ai appris à lo connaîtro (j'ai fait sa 
connaissance : 1ch habe seine Bckannischaft gemacht) quand 
j'aiété pour la premièro fois à Paris. Lehre andere verstchen, 
aprrends à comprendre autrui. 


128. Les propositions subordonnées cxprimées par un 
verbe au participe présent sont — nous l’avons déjà dit 
au n° 122 -— assez rares en allemand. On remplace lo 
participe présent par une conjonction suivio du verbe au 
mode personnel : Wenn dem so si, müssen wir dicses 
Land verlassen, cela étant, nous devons abandonner ce 
pays. — Le participe pascé sert quelquefois do sujot : 
Frisch gewagt, ist halb gewonnen, couragousement 086 
est à demi gagné. Mais il s’agit alors de propositions 
incomplôtes, abrégées, cllintiques : frisch gewagt — was 
frèsch gowagt wird, ce que l'en ose hardiment. 


129. Phrases elliptiques. 


Voici, pour terminer, une série de phrases propre- 
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ment cellipliques : Guiten Tag! bonjour. Angenehme 


Ruhe ! (agréable repos) reposez-vous bien ! Gedacht, 


getan, aussitôt pensé, aussitôt fait : Heute rot, morgen 
lot, aujourd’hui vermeil, demain mort. ÆEnde gut, 
alles gui (fin honne, tout bien), tout est bien qui 
finit bien, etc., etc. 
᾿ Maïs nous nous éloignons beaucoup, ici, de la période 
allemande ou de l’assemblage de phrases — Satzgefüge — 
que nous nous sommes proposé d'examiner dans cette 
douzième et dernière leçon. Je vous y reconduirai 
en vous donnant à lire pour conclure notre étude, 
trois morceaux de prose allemande de genres différents: 
Je me contenterai, celte fois, de faire suivre ces 
morceaux de leur traduction française, en vous laissant 
le plaisir de reconnaître vous-même, sur les texles, 
les règles qu’ensemble nous avons découvertes et 
notées dans les pages précédentes. Si vous réussissez 
dans cette recherche, cela voudra dire que vous êtes 
sur Ja meilleurs voie pour comprendre l’allemand, — 


et mon Cesscin sera rempli. 
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Geftaltung der Bulfane. 


Die Yôbhe des AMidentegels und die Grüfe und 
Sorm δεθ Mrater3 Find Elemente der Geftaïtung, iweldhe 
burangsiveie ben Sullanen einen individuellen Eba- 
tafter geben : aber beide, Midentegel und rater, Find 
bon der Dimenjion bdeë gangen Berges vüllig unab- 
büngia. Der Sefnb it mebr al8 breimal niedriger als 
der Vic bon Tenerijja : πειὸ jein Midenfegel erhebt 
jit Doc 3u Τὸ der gangen Hühe des Berges, tudbrend 
der Wichentegel des Bic nur !/2 berielben betrügt. 
Nntexr allen Lulfanen, bic id in beiben Hemijphäten 
acfchent, ift die Regelfornt des Gotobazi die [πε und 
tegcimäbigite. Gin biüblihes Shuelien ben Sdnees 
an einem Michentegel vertänbdigt δὲς Näbe des Aus: , 


8. δῇς nod) Raud jidthbar ivirb in ben dinnen 


Luftihichten, ble ben Giblel und ὃς fraterÿfinung 
uwnigeben, find bisiweilen die Mände de8 Aihentegels 
bon innen durdalübt : und der ganse Berg bietet dann 
ben graujenbolliten, unbeïlbertünbigenden Anblit der 
Crhiuätge dar. 


Miexander bon Sumboldt. 
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TRADUCTION. 
Formation des volcans. 


La hauteur du cône de cendres, la grandour et la 
configuration du cratère sont des éléments de formation 
qui, [de préférence] plus que tout autre détail, 
donnent aux volcans un caractère individuel ; mais ces 
deux éléments, cône de cendres et cratère, sont complè- 
toment indépendants des dimensions de la montagne 
entière. Le Vésuve est plus de trois fois moins haut que 
le Pic de Ténériffe, et son cône de cendres s'élève cepen- 
dant au tiers de la hauteur totale de la montagne, tandis 
que le cône de cendres du Pic ne mesure, chez celui-ci, 
que 1/22 de la hautcur. De tous les volcans que j'ai vus 
dans les deux hémisphères, le Cotopaxi (1) est celui dont 
le cône présente la forme la plus belle et la plus régulière. 
Une fonte subite des neiges qui en recouvrent le cône, 
révèle l’imminence do l’éruption. Avant même que la 
fuméo soit visible dans les couches d’air raréfié qui 
entourent le sommet et l’ouvorturo du cratère, les parois 
du cône de cendres sont traversées, do l’intérieur, d’uno 
lueur incandescente, tandis quo l’ensemble de la mon- 
tagne offre l’aspect le plus terrifiant de la noirceur, 
annonce d’un désastre. 


Su einer Rabrif. 


nMotracn, Herr Sid." 

AMorgen, Herr δ θέσι," 

Φεῦ graubärtige δου πίον lilftete, wie e8 der 
wabrilberr getan, die jcidocne Shirimmniite. 


(1) Volcan des Andes, non loin de Quito, dans l’Équa- 
teur. 
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Sn Bctiieb Ἰυαδ μι bemerten 3“ 

AÈte neuc θιαγαϊπς arbeitet. Gin Gennb, fie δι 
jeben. Denn zu büren gibt's fait nix. Gait φουδ Ὁ 08.. 

Sommen Sie mil.” Seine Uugen τα τίει, lnd 
Jie gingen ilber den Sabrithof ins Maïhinenbans. 

nMorgen, Yrmbruit. Na ? Stolz ὃ“ 

Der Maidinemvuärter in cenganlicacudem blanen 
Leinenanguag und bdiden Xollbantinen rildte an δεῖ 
Mübe, arinjte und trat beijcite. Burt das müchtige 
Dberlidtieniter fic die Morgenionne. δὲς ibiclte auf 
den blant bolierten Cicinilicien, flctterte auf und 
ab an dem funieinden iciingacländer, Das pic 
Majdinen jhibend umgab, und ipicgclte ἢ in den 
bundert blibenden Sellanoteilen der Mngetiüme. εν 
Naum und jein Snbalt Τα οι aus, 618. Ἰυάτοι ἢ 21} 
ciner YnSitellung, au ciner SehenStuiroigieit beitinmt 
and nidt sur barten Sron des Bertiages. Pie gewal- 
tigen ÆtanSmifjionsriemen janiten an8 ner and 
beraus mit ciner Gcidhvinoigteit ilber bas Cdhuung- 
ταῦ, bai dem θέας war, als dhvebten fie regnngëlos 
in der Luit. 

Guitau Xistotien qging um den Sivloÿ Berum. 
Langiam, Sritt Fir Sritt. Seinem BIT entging 


eine Schraube. 
θὲ 01] Sera. 
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TRADUOTION. 
Dans une Jabrique. 


« Bonjour, monsieur Kœælsch ». 

« Bonjour, monsieur Wiskotten ». 

Le contromaître à la barbo grise souleva sa casquette 
de soie, comme l’avait fait le chef de fabrique. 

« Rien à observer sur le travail ? » 

« La nouvelle machine est en marche. C’est un vrai 
plaisir de la voir. On n’entond pour ainsi dire rien. 
(Elle est) presque silencieuse. » 

« Accompagnez-moi. » 

Sos yeux rayonnaient. 

Et les deux hommes traversèrent la cour de la fabrique 
pour se rendre à la salle des machines. 

« Bonjour, Armbrust. Eh bien ? (On est) fior ὃ » 
Le mécanicien, dans son étroit bourgeron de toile bleue 
et ses grosses savatos, porta la main à sa casquotte, 
grimaca (un souriro) et s’écarta. Par la vaste baie du 
plafond, 16. soleil du matin répandait sa lumière. Elle 
se Jouait sur les dalles polices, montait et descendait le 
long de la rampe étincelante de laiton qui entourait 
ot protégcait 105. machines, ot miroitait dans les cent 
pièces scintillantes des monstres. La salle ot son contenu 
somblaiont destinés à une exposition, comme une curio- 
sité, ot non au dur labour des jours ouvrables. Les 
puissantos courroies de transmission, qui sortaiont en 
bourdonnant de la muraille, s’enroulaient sur le volant 
avec une telle rapidité qu’on eût dit, à les voir, qu'elles 
planaient immobiles dans l’espace. 

Gustave Wiskotten fit le tour du colosse. Lontement, 
pas à pas. À son regard n’échappait point une vis. 


Puf einent Banernbofi. 
Sm ὅς μευ: den Sdeuern und Kirtihaits- 
aebäuden Stand mit aufgefrembten Gembürmein der 
alte Sofiulse und ας adtiam in ein Geucr, 
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ueles, svijhen Stcinen und Siloben am Soden 
entalindet, {uitig Πα τς, Er riüdte einen (leinen Am: 
bob, der dancben tan, suredit, legte ἢ Sanimer und 
ange zum τς bereit, brillte δὶς Sbiben ciniger 
aroben hiadnägel, dic ex aus dem Bruititilde des vor- 
gebundenen Sdjurafelles 30g, fcate die Nägel auf das 
Sodenbrett des Leiterivagens, δ] ἐπ Rad er auSbefiern 
juollte, und drebte die Stelle deS Miades, bon weldher 
ein ΘΗ ἢ Shiene abgebrodjen iwar, adtiant nad) vben, 
juoranut er Dur untergeidnbence Gicine das had in 
jeiner ©tellung jeltigte. 

Madden ex iwieder ein baar Ungeublide in θα 
εν geleben batte, vbne dah jette bellen und idatjen 
Mugen dabon zu blinseln begannen, [ἢ τ er τα ἢ mit 
der ange bincin, bob das voiglibende Std Cifen 
beraus, legte eS auÿ den Ambob, jdjivang den Sammer 
θαι θεν, dah die unten jpribien, idjliug das no 
immer Glutrôtlihe um das Jiao, pa io die Cdicne 
feblte, iblug und jiveigte e8 mit guet geivaltigen 
Shlägen feit und trieb daun die Mägel, iwcldhe e$ in 
jeiner tueiden Sebnbarteit nod) inner leidt bindurch: 
lieÿ, an ibre Ylübe. 

Cinige der τ τοι und bejtigiten Sdlüge gaben 
dent eingefigien Stilde das lebte Gcichidt. Der Shulze 
\tieh mit dem Supe die vor bag Nab gelegten Steine bin: 
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tueg, faÿte den Kagen θεῖ der Stange, um da8 gefliite 
Had au prifen, und zug ibn unacadtet ciner Sucre 
θη: Anftrengung quet itber den Sof, jo da die Sitbner, 
Günie und Enten, Ἰυσς fit rubig gejonnt baiten, mit 
gtofem Gejdrei vor dent rafjelnden agen entjlo- 
Dent, und ein baar Sdiveine auS ibrem cingowitblten 
Lager grunsend auffnbren. 

vel Männer, bon denen der cine εἶπ Yfcrde- 
bänbdler, der andere cin Jiendant vocr Niczchbtur war, 
batten, unter der Line jibend, der θυ εἰ des alten, 
tilftigen Mannes gngcichen. ,,Zaë πη wabr icin“ 
tief jebt der cine, der Yicrdchändler, ,Sbr bâttet 
εἴποι tiüdtigen Srhnmico abgegeben, Hofiulse 1, 


Sarl Smmermann. 


TRADUCTION. 
Dans une ferme. 


Dans lu cour, ontro les granges ot les bâtiments d’ex- 
ploitation, le vieux formior (westphalion) était dobout, 
les manches de chomise rotrousséos, et regardait avec 
attention un fou qui, allumé entre des picrres ot des 
büûches, sur lo sol, flambait gaiomont. Il mit on place 
une. petite onclume qui se trouvait prôs de là, posa à 
portée de sa main le marteau ot les tonailles, examina 
los pointes de quelques grands clous (4 roues) qu'il tira 
du devant do son tablier de euir, posa les clous sur le 
planchor du chariot (à échelles) dont il voulait réparor 
la roue et tourna colle-ci, du côté où s’6tait détaché 
un morcouu do la bande, vers lo haut, avec précaution, 


ἢ 
| 
4 
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en la calant ensuite au moyen de quelques pierres (dans 
sa position). 

Après qu'il eut de nouveau observé quelques instants 
le feu sans que ses yeux clairs et aigus eussent un soul 
clignemont, 1l y enfonça d’un geste rapide les tenailles, 
en retira le morceau de fer rouge, le posa sur l’enclume, 
brandit le marteau ot frappa on soulevant un vol d’étin- 
celles, mit lo fer encore rougeoyant autour de la roue, 
à l’ondroit où manquait le morccau cle bande, le frappa, 
le souda de doux coups vigoureux et enfonça ensuite 
à leurs justes places les elous, que le fer, encore dilaté, 
laissa passer aisémont. 

Quelques-uns des coups, les plus vigouroux et les 
plus violents, achovèrent d’ajustor la pièce rapportéo. 
Lo formier ropoussa du picd les pierres qui calaient 
Ja roue, saisit le chariot par lo timon pour l’essayer, οὔ, 
malgré son poids, le tira sans effort, À travers la cour, 
de sorte que les poules, Les oios ot Les canards qui 80 chauf- 
faiont paisiblement au soleil s'enfuirent en poussant 
do grands cris dovant la voiture (bruyanto) et que quel- 
ques porcs bondirent en grognant des lits qu’ils s'étaient 
crousés. 

Deux hommes, dont l’un était un maquignon et l’autro 
un percepteur, ussis sous lo tilleul, avaient assisté au 
travail du robuste vicillurd. « ΤΙ est bien vrai, s’écria 
l'un d'eux, le maquignon, quo vous auriez pu faire 
un bon forgeron, formier ! » 


MassouL. — Allemand. 16 


QUELQUES CONSEILS PRATIQUES 
EN MANIÈRE DE CONCLUSION 


Vous venez d’achever la lecture de ces douze Leçons. 

Je ne suppose pas que vous ayez retenu toutes 165 
règles qui s’y trouvent exposées ; maïs, ces règles, 
vous les avez comprises. ἢ vous reste à les apprendre — 
dans le sens étymologique de ce mot, c’est-à-dire à 
vous en emparer et à vous les assimiler. 

Vous allez, à cet effet, recommencer la lecture du 
livre. Mais, pour que ce nouvel effort soit moins fasli- 
dieux et plus profitable, vous lirez en même temps 
un ouvrage d'allemand facile et vous prendrez soin 
d’y noter l’application des règles. J’ai souvent conseillé 
à mes élèves, pour cette première étude d’un texte 
suivi, la traduction allemande de quelque roman 
français (ou d’une comédis) dont le contenu leur fût 
déjà tout à fait familier. Les Allemands possèdent une 
Collection littéraire de livres à bon marché, très 
abondante et très variée, l’Universal-Bibliothek de 
Philipp RecrAM (Leipzig), où nos auteurs modernes 
sont largement représentés (1). Vous pourrez y puiser 
5010) vos goûts. 


(1) 11 y ἃ plusieurs dépositaires de la collection Reclam à 
Paris ἢ Perche, rue Jacob; Didier, rue de la Sorbonne; Le 
Soudier, boulevard Saint-Germain; Æischbacher, vue de 
Seine, etc. On trouve d’ailleurs choz ces mêmes libraires 
tous les ouvrages édités en Aïlemagne que je citerai ici. 


= 


| 
| 
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Vous entrerez ensuite dans la littérature allemande. 
Des ouvrages très simples faciliteront vos premiers 
pas : les contes d’AUERBACH, par exemple, ceux de 
Hesez ou du chanoine Scamip, — l'Homme qui a 
perdu son ombre (Peler Schlemihl) de CHAMISS0, — ou 
bien, si nous désirez des œuvres plus modernes, les 
nouvelles de Theodor Storm, d’Ernst von WiLorn- 
BRUCH, d’Adalbert STirrEr, de Marie von EBNERr- 
EScHENBAGII, 165 récits militaires de Detlev von 
LILIENCRON. Vous n’aurez que l’embarras du choix. 
Et vous aborderez bientôt les grands classiques 
LESSING, GŒTRE, SCHILLER, LENAU, MôRIKE, Goit- 
fried ἔπε ΒᾺ (1)... 

Sans doute serez-vous curieux un jour de connaître 
quelque revue allemande. Je vous signale l’Aïlantfis, 
aui est un très beau magazine (édité par l’Institut 
bibliographique de Berlin) ot l’Universum (de Philipp 
RECLAM, à Leipzig). Cependant la Berliner Illus- 
trierte ou lédition du dimanche de la Frank/urler 
Zeitung suMraient peut-être à vos débuts (2). 

Lisez beaucoup. Variez vos lectures. Mais ayez 
toujours, en lisant, la plume ou le crayon à la main, 
et remucz la grammaire autant que le dictionnaire. 

On me demande souvent quel est le meilleur dic- 


() [4 plupart de «ses auteurs gont édités, avec des intro- 
ductions et dos aotes, par Ja librairie Machetfe (Classiques 
allemands), La même maison posséde les traductions fran- 
çalsus des ouvrages allemands inserits aux programmes de 
l’enseignernent secondaire, : 

(2) La Garlenlatths la Tonneile) et ls Dahelxe fe Foyer), 
vieilles revues fanlliales — cette darnitre s’adresenant suür- 
tout au publle férhinin -— sont toujours recommandables. 
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lionnaire allemand-français et français-allemand. 
J’indique volontiers aux commerçants celui de A. Pin- 
LOCHE (Larousse, édit.), qui a l’avantage d’être à la 
fois assez complet οἱ portalif. Si vous désirez un 
ouvrage plus considérable, je vous recommanderai 
lc GASTER-MOuRENHEIM (Langenscheidt, édit., Berlin), 
où se trouve abrégé et mis au point le SACHS-VILLATTE, 
d’universelle renommée. 

Ai-je besoin de vous engager à rechercher loutes les 
occasions d’entendre parler et de parler vous-même 
l'allemand ? À Paris, on peul assez facilement échanger 
des leçons de conversation avec des étrangers. La 
Société pour la propagalion des langues étrangères 
(28, rue Serpente, VIS) organise, à l’usage de ses 
membres, un ensemble de cours qui correspondent aux 
divers âges et degrés de cullure intellectuelle ; elle 
donne aussi chaque hiver, à la Sorbonne, des confé- 
rences en allemand. 

Enfin la T.S.F. vous rendra d’appréciables services. 
Outre les leçons d’allemand qu’elle offre régulièrement 
à ses audilcurs, elle leur permet de distinguer, en 
écoutant les postes de Hambourg, de Langenberg, 
de Leipzig, de Munich et de Stuttgart (à Ia condition 
que leur récepteur soit précis), les prononcialions 
diverses du nord et du sud de l’Allemagne.f 

Quel est le pays où l’on parle le mieux l’allemandi? 
Voilà encorc une question que me posent fréquemment 
des élèves, très justement désireux de se perfectionner 
dans la langue élrangère par un séjour outre Rhin. 


ΠῚ est généralement admis que la prononciation du 
nord est plus purc que celle du sud. On dit que l’alle- 
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mand du Hanovre, en particulier, l'emporte sur celug 
de toutes les autres régions. Des Allemands iront 
même jusqu’à vous assurer que c’est à Celle (dans le 
Hanovre) que l’on ἃ l’accent le plus recommandable. 
C’est là une précision dont je ne puis vous être garant. 
La vérité est que le langage des Allemands du nord, 
dans l’articulation des consonnes, cest moins dur, plus 
agréable donc, que le parler des Saxons et des Bava- 
rois. Ce qui ne veut pas dire qu’on parle mal à Dresde 
ou à Munich (non plus qu’à Zurich ou à Vienne) (1). 
L'important, pour un voyageur qui veut apprendre le 
beau langage, c’est de ne fréquenter que des personnes 
de bonne compagnie. Ne hantez que les honnêtes 
gens et ne pratiquez que les bons auteurs : vous 
apprendrez ainsi partout — en Allemagne comme en 
France — à bien parler et à bien penser. 

C’est sur ce double conseil que je vous quitte, mon 
cher lecteur. 


(1) En Allemagne comme en France, chaque pays a un 
accent qui lui est propre. La principale particularité de 
l’allemand hanovrien ost d’articuler le sp et le sf initiaux 
comme on les prononce en français : sp, st — tandis qu'on dit 
“ans lo reste de l'Allemagne : chp, cht. 
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